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11 f ·f f Les objecteurs
bO pe I e "Fee de conscience

du grand CCDJplcf leoCampionetHem Day
et les pacifistes

Il va de soi {,!ue La 'reapparition
d'un complot fantome ne surgira pc�s
necessai1"ement de l'affaire que voic'i.
Ce n'est qu'un exemple, bien fa'�t
pour montrer comment un regime
bourgeois peut prendre ses precau-' 11 .

tions et organis,er la repression pre­
'uentive sans quitter les formes les
pz.us legales.

Ce n'est qu'un exemple, oar je n'ai
aucune raison de douter m o:e ta bon­
ne foi, ni de l"equite, ni aussi
du zele de M. le jug,e d'instruction
commis dans cette affaire. D'autant
moins qu'il porte un nom qui temoi­
gnerait plutot de la COWic�ence qou'il
a de sa tres haute mission: il s'ap­
pelle M. Dormal.

Ce sont les prevenus, d'ordinaire,
r;:.ui dorment mal!

Pierre FONTAINE.

On prend les memes, et on recommence

Vo��s avez l'u
recemment que
l'affcd1'e ,

du
qrosul. com/plot
com/mumiste des
[ournees rouaes
de iuiuet 1932
s'etait. terminee
1)(.1" une ordon­
nance de' non­

lieu. La justice
souueraine reruiaii justice oimsi, CL sa

[aeon, a�/'x em/prisonmes pa1' erreur

Q'u/elle umait imptiquee dans cette
affai1'e rocambolesoue.
luillet 1932!
Vous uous souvenez : tout le pays,

suu] Bruxelles-la-placule, tout le pc.ys
etait cn emoi. Les areues se trai­
nai,ent inte1"minables. Les gendco'mes
ccumcolaient. L'a1"mee etait consignee.
Te1'1nonic� :iouc�'it c�u stTatege. Tayen­
'ne t01nbait 1nit1'a'ille. Les paves S01'­

tCL'ient de ten'e. L'�mion sCLCree re­

naissait cle ses cend1'es. On en.ioi­
gnwit a�/'x'mineu1'S de 1'ent?'e1' C(;u t1'C�­
vail. Mais les mineu1'S, eux, lc�s de
p1'olongel' leur c�gonie, vm/'laient mou-
1'ir tout de _ suite.
Surgit alon le fameux C01n2)lot, 1e

bienheureux complot, qui pennit a La,
J.ustice cweugle d'aTTeter, pour les
besoins de l'enquete, par charettees
ent'ih'es, les meneU1'S un pC10 trop
populc�i1·es.
Puis tout s,e tasse. Le g1'cmd dan­

ger est pc�sse. Scms bnLit, on relache
les emp1'isonnes. Dix rnois plus t(L1'd,
en gl'cmd 'I/�,ystere, on decide le non­

lieu. Petit6 erreu1". N'en pa1'[ons phs!
000

luillet 32 est loin.
Mais voici venir iuillet 33.
Un mauvais mois, deciclement. Le

soleil tape duro Les arreUs-lois ta­
pent plus dur encore. L.es mineurs
se [achent CL nouveau ou, pluto�, a
nouvea�c ils le disent. Et ils ne sont
1Jas seuls, cette fois. Tout le ')nonde ,'<e

fc�che. Le p'roletal'iat tout entier se

d1'esse. Et dans les 'rues de Wasmes,
les femmes a :,_\ui l'on dit: ,( l"o[;re

h?mme va t�mbel' sous les qalles '>j
1"epondent ' s�mplement: « Et nous

Ciussi, et nos enfants avec; il vaut
micli.x (}et et que c'en soit fini! »

000

Alors, en liaut lieu, on se dit : Que
faire? C'est tres bien d'avoi1' 6.000
gendarmes et des calicots avec ces
11'wts : ICI IL Y A DES MITRAIL­
LEUSES, ou encore: RETIREZ­
VOUS: ON VA TIRER, c'est tres
bien, et on tirerait volontiers, mais
apres?
Et l'on pense: facheuse 'ide,e qu'a

eue leo Pc�rq�cet de pl'oclamer ainsi,
tout Juste en ce moment; que ce

fameux complot n'etait pas un com­

plot. Parce, qu'enfin c'est fcwile 'un

com/plot de ce genTe : ca. per-met d'ar­
reier en um. tournemain, sans nulle
explication, ious ceux qui ayant la
confiomce d�c protetariat: decideront
de l'heure de la reuolte.

Alo1'S, que fc�i1'e?
Que fai1'e? Eh! bien, VOWL

Nous Iison« dans Le Soir :

« A Ougree, a Seraing, a Liege, la
police a decouvert des arrnes et des
munitions chez des communistes no­

toires.
»L'instruction continue son cours.»

Ca n'a pas t1'(�irvi! Un complot
chasse t'autre. Bien [oue, messieurs!
Dans um. an' ,il y aW'[L un. non-lieu.
Mais d'ici la! ...
D'ici ia, l'instruction coniinuera

son COU1'S. Les arreetations s'eftec­
tueront cl -um ruth-me t;.ue les evene­
ments cletennine1'ont. Le ,iuge 1],e rt'­
pondH� pas a vos questions. II 11,.'a
1-ien iL I'PpOndTe. L'instl'1iction suit:
son cow's. Myste1'e et discretion!

C'edt d'u beau tTCiVail.
Scms doute, la ficelle est un peu

grosse. 111ais le bon public, let pTesse
aidcint, n'y voit q�{,e du feu"

000

Bien entendu, ce n'est pas le fas­
c�sme.

Pane que le fuscisme, lui, a au

moins lc merite de La since1'iU. Il
dec1'ete : « 'Tel pwrti est illegal. l'a1'­
rete les militcmts ». Un point, c'est
tout. On sait a quoi s'en tenil'.
Chez nons, on ne dit P(/,s !(a. Tous

les pC�1'tis 1'Cstent legc�ux. r{[a�s les
militants un p,eu gencmts, on les ar-

1'cte qucmd meme. Q'uitte ales rela­
cher plus tard, quand le droit le plus
constitutionnel qu'ils ont de parler
c�ux foules ne presente nul danger.
C'est simple. Un peu trop simple.
Et franchement ces messieurs de­

m'aient vO'i'f' CL renouve�er leur reper­
toire.
Au prix qu,'on les paye!

000
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A propos de

L'ALTERNATIVE'"
d'Emile Vandervelde

Par WAR VAN OVERSTRAETEN

,

I. - PRELIMINAIRES. . barrant la route, apres Octobre, char-
J appartiens a une generation de re� ges, a nos yeux, de fautes immenses et

volutio�lllaires qui a aprement combat� responsables des plus tragiques echecs
tu EmIle Vanderv�lde. N,ous menions, socialistes, nous devions compter Van�cette lutte sous Ie slgne dun marxisme c.ervelde, Nous trompions�nous, quanddont nous adorions l'intransigeance. nous croyions que seul l'autrichien
�ous etions envofites, souvent jusqu'a Otto Bauer pouvait encore rivaliser1 aveuglemer;t .

complet, par Ie grand avec lui dans la defense, sur des plans
a_pport de Lenme _a�x m_ethod�s de tac� elVerS, d'un socialisme corrompu par
tJqu.e. et de strategl: rev�lutlO�maires. quarante annees de compromissionsLe tnomph� de la RevolutIOn d octobre avec les pires aberrations du libera�
nous donna:t une assurance inebranla� li�me democratique? Nous redoutionsble, Not�e elan se ?rolo�gea pendant leur faculte subtile jusqu'a la morbi�
�e� �nn.ees, Nous I,gnonons Ie �oute, desse d'obscursir des grandes perspec�1 he�ltatlOn et la c.nse de consCIence. tives politiques et sociales, Ils res�

�als, t,out en a.�flrmant nos convic� ti1ient reformistes des pieds a la tete,
flons. d une m�lllere absolue, nous re� a\'ec cette capacite decevante de voi�
doutlOn� certams de nos adversaires. ler tou t evenement, qui prefigurait l' ef�ParmI les chefs socjal�democrates fondrement du democratisme sur lesdont l'in�luence s'et�it imposee en Eu� mines duque1l'Europe cherche actuel�
rope occIdentale, des avant la grande hment sa voie.
guerre, et que nous retrouvions, nous (Suite en page 6.)

Malgre les silentiaires de la presse
qui n'ont pas parle du cas particulier
d'objection de conscience que souleve
Ie geste de Campion et Hem Day ren­
voyant leurs livrets miiitalres au mi­
nistre de la Defense nationale, la
campagne s'organise pour arracher
aUK griffes du conseil de guerra ces

militants du paci Iisme.
Mercredi dernier, a notre tribune,

Ie professeur Lecat, venu spontane­
ment de Louvain, Ernestan, Zankin
et la plupart, des orateurs ont temoi­
gne en f'aveur de nos amis.
Un premier meeting s'crganise,

par les soins du Comite d'Action pour
I'Amnistie, qui aura lieu Ie vendredi
30 juin, a 20 heures, en la Salle du
Lion d'Or, place Saint-Gary, et au

sujet 'duquel nOLlS donnerons tous
renseignements la semaine prochaine.
Des a present preparez-vous a y

assister en grand nombre, faites con­
naitre les faits qui ont pl'ovoque l'in­
carceration des deux pacifistes sous
l' odiense inculpation de desertion,
protestez personnellement aupres du
Minishe de 12, Defense nationaIe, et
menez campagne al'demment, opinia­
h'ement, pour la paix, pour la jus­
tice, pour Ia libel'te d'opinion, et pour
Ie droit de chacun de refuser de tuer.

les trouSIU de 8al
On snit :qt:'un ...lG: Jjl'C� i.�1i. :_,cl'�ai!1

lVI:. Bal, a ete condamne pour de me­

nus detournements s'elevant a envi­
ron un million.
II purge sa peine, comme on dit.
Mais voila qu'on a decouvert d'au­

tres trOllS dans la ,caisse de M. Bal.
Les trons de Bal, en queIque sorte,
Nouveau proces clont Ie jugement

est assez curieux: Ie tribunal dit
que l'action n'est pas recevable parce
que les faits nouveaux sont la repe­
tition de la meme infraction, resul­
tant de la meme pensee coupable pour
laquelle Ie prevenu a deja ete puni.
Et ce sont les plaignants qui sont

copdamnes aux depens!
Qa leur apprendra.

UD beau fFie :

Jolly - Cum nra Devazo
M. Deveze s'est rendu au camp

d'Elsenborn, comme vous savez, com­
me tout Ie monde saito
A son arrivee au camp, Ie ministre

equestre a ete re<;u par Ie general
Jolly et par Ie general Cumont.
Evidemment, on s'appelle comme

on peut. Et <;a n'aurait guere d'im­
portance, si une photographle que

,

nous avons vue ne portait les trois
personnages avec l'indication de leurs
noms, libelles dans l'ordre que voici:
Jolly-Cumont-Deveze.

Qa nous a fait rigolel' un petit
quart d'heure. Et toutes les cham­
brees du royaume n'ont pas fini d'en
ril'e.
Mais quel malheur que nous n'ayons

pas de chansonnier. 11 y a des voca­
lises charmantes a faire sur ce theme.

Distinction meritee

M. Albert Deveze, ministre eques­
tre de Sa Majeste, vient de recevoir
Ie grand cordon de l'Aigle d'Estllome.

On suppose que c'est pour se pen-
dre? '

•••••••••••••••••••••••
CE SOIR, A LA TRIBUNE

en la SALLE DES HUIT HEURES
II, place Fontainas,

M, Pienre LANDSVREUGT
directeur des editions L'Eglantine

ouvrjra Ie dobat sur:

A quoi ser'l
la lilleralure?

Voir programme en page 6.
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Par Pier-r-e Chitelain-Tailhade

Notre a�i Pierre Chatelain-Tailhade I
avait repond�" avant que nous ne la

posions, it cette questi<:>n « A quoi sert

la litterature ? » _qu_e l'on de�at ce soir

it notre tribune. C'est done l'heure de'

publier son article,

C'est nous-memes, Messieurs, sans
[111111e vanite,

nous, les [eumes, lee « espoirs », les
resolus, les risque-tout, qui avons du.
mepris plein nos gibernes pour les
uanaches a piumete, qui toussoteni
sur nos derrieres.
Ltichons la pompe et expliquons­

nous, car ca. ne va plus. Il parait
qu'on. nous trouue ridicules.
On a raison.
Le fait est qu'elle est [olie, notre

avant-gar-de. Quelle cr-anerie! Et
q��els ja1'1'ets! Une, deux! ... Les ta­
lons font 'un b'i'uit martial; les cas­

ques ont des pompons. Gauche, cl1'oi­
te! ... Regc�1'dez-le passe1', le bataillon
bien asti�,u.e des Refractaires!
Petits coquets! Celui-la marche en

se1'l'e-file. C'est un insoumis a galons.
Et de b011tber' le torse, et de ribouler
des p1'unelles. Pensez donc, il est
d'une Academie.
- Vous dites?
- Ie dis qu'il est d'une Academie,

et qu'il s'en vante, et q��e l'on attra­
pe1'a quatre « C1"CLnS » POU1' peu qu'on
se pe1'mette de 1'igolel' au nez de lc�
donzelle. Car on ne plaisante plus
clans l'A_1J(l11f-!)anle. Soyons �el'icux.'
C'est le 1not d'01'dr·e. Au pas et si­
lence dans les 1'CLngS! Du haut de ces
chaises pe1'cees, qua1'C�nte seants vous

contemplent.
Cet autre, c'est la terreur cvu coin,

n ne desobeit qu'aux ordres �iu.i ne
lui sont pas donnes en russe. Il veut
du 1'usse, ce terrible! C'est bien son
droit. Regardez-le tourner Ses yeux
de chien battu vers le cap01'al m,osco­
vite. Un vrai de vrai, je vous dis:
pas bou1'geois pour un sou, et dessale,
et forte tete! Une seule chose est en
pouvoir' de le fai1'e reculer, ma't'S de le
fcd1'e 1'eculer a genoux et jusque sou,:;
la table: un poil de la moustache du
citoyen Staline.
Ecoutez-moi cette jeUneSs,e. 110us

croyez peut-etre qu'une chanson va
monter de ses rangs, chanson d'amour

joyeuse com/me un. battement aailee,
comme un sifflet de grive saoule sur'
les coteaux de Vendemiairet Berni­
que, mon. bon monsieur! La [eumesse
d'aujourd'hui ne boit pas ete Ce Jus-ta.
Pensez donc : il Z.ui faut liquider la
revolution culturelle. Si vous saviez
comme c'est triste, ce machin-la, et
pretentieux, et bete, vous compren­
driez que (}a fa(}onne a nos ephebes
des cranes de predicants. Oh! (}a ne

poiss,era pas le paV'i des gmndes vil­
les. Il ne s'agit plus de mounr, comme
Gavroche, l'eglantine au fusil, en cra­

chant avec son sang la Carmagnole
du ruisseau. II s'agit de se tuer Ii de­
bobiner des phrases effroyablement
solennelles, que de vieilles dames ap­
plaudissent et q�w pe1'sonne ne com­

prend.
Et le danger, c'est lJue (}a s'attrape.

Car' nous en 3Ornmes-la, nous qui nOU8
vm�lions aff1'linchir : nous emboitons
le pas, nous portons nos ph1'C�ses com­
me des ciboires et (}a nO'U$ est desc�­
greable que les chapea��x restent vis­
ses au passage de nos adfectifs.
Voila dix ans que nous avons per­

dus, perdus vous dis-fe, a fourbir des
epithetes, a noueT a�. col de nos pe­
riodes des cravates de iacobin, Ii cin­
trer La taille de nos coleres dans des
gilets Ii la Tallien. Plus de feunesse
debraille� et :(Jui gue1�le : un enthou­
siasm.e bien peigne d'o'rdonnateur de
pompes funebres; quelque chose de
poussiereux, lustre c�ux coudes, qui
pue la naphtaline, quel�\'),e chose que
nos peres ont use et qui reste trop
grand pour nous.

(Suite en 6e page.)

GczuDJenf cn prepare la gueFre

L'INTERNATIONALE
'des charognards

par MIL ZANKIN

l'industrie guerrjere, la Belgique « pacifique » etait
Au CO'urs du dernier debat du Rouge et Nair, rarement nommee. II y avait lit une lacune. Notre

notre collaborateur Mil Zankin a fait, touchant collaborateur vient de la combler, etablissant 1a part
l'Internationale sanglante des Armements', des de- que prend notre pays dans celie besogne criminelle.
darations sensationnelles montrant, a I'appui d'une Ces fa,its doivent etre connu,.

document",tion i'"refutable, les coUusions nombreuses Aussi avons-nous decide ,1a publication de cet
entre financiers ou industriels belges et ,]a haute edifiant travail, avec I'espoir que nos Ieoteurs aide­
pe�re int"rnationale, J'lourvoyeuse de guerres et qui remt a sa diffusion en faisant .lire celte ser.ie d'ar­
"pccule deja sur les chamiers futur.s. tides a celjX qui ne savent pas encore _ et ils son!
]usqu';' present dans les havaux qui traitenot de nombreux!

'

nationalisme exacerbe et etroit, trou�
vant son expression politique dans Ie
fascisme, manque de con fiance absolu
dans les relations diplomatiques, sont

quelques�uns des motifs qUi expliquent
cette atmosphere malsaine. 11 reste une

des raisons les plus importantes, sinon
l'essentielle, qui justifie nos apprehen-
sions: c'est l'accroissement constant

Pour celui qui, sans passion, d'un de la puissance armee de toutes 1(s na�
reil lucide, jette un regard sur Ie mon� tions. Nous en sommes arrives a un
de d'aujourd'hui, il ne peut qu'etre sur� moment ou il devient difficile a la plu�
pris et effraye par l'incertitude, la me� part des nations europeennes de tenir
fiance grandissante qui se manifestent kur place dans cette course frenetiquedans les relations internationales. S'il aux armements.
lui fallait etablir une comparaison en� On aura beau voler aux pauvres,
tre les facteurs capables de provoquer aux mutiles et aux vieillards la mQigre
une �u�rre en 1913. et en 1933, il arri�

I
pitance qu'une nation dite civilisee a

vera It a la concluslOn que les dangers pour devoir de leur accorder, on aura
ode voir eclater un con flit sont cent beau saigner Ie peuple aux quatre vei�

f�is plus graves aujourd'hui qu'il y a

I
nes afin d'acheter des avions et de

vmgt ans. construire des murailles en beton, vien�
Protectionnisme aigu 'provoque par I dl'a un moment OU certains pays epui�la crise, lu_tte de plus e� ,plus apre .?our I

ses pl?ieront sous Ie _£aix de ces depen�les marches et les matleres premIeres, ses glgantesques. C est a ce moment



2 ========================================�========LE ROUGE ET LE NOIR===========================================
que ne voulant point se laisser depas­
ser par des rivaux plus heureux, sIm­
posera la necessite de se servir de ces

armes .

.

_
Ah! toute l'ignominie et, l'historique

imbecilite de ce:
\
Si tu veux la paix,

prepare la guerre 1 La monstrueuse be­
tise de ces phenomenes it cervelle
ruolle qui s'imaqinent que les forts, les
canons et les tanks puissent etre une

garantie de paix.
La verite c'est que plus on arme et

plus on se rapproche de la guerre!
Pour reprendre la formule du mathe­
maticien Maurice Lecat: C'est parce
ou'on a peur qu'on s'arme et mieux on

est arme, plus on a peur !
Des lors, pourquoi cette verite

criante, ne s'Impose-t-elle pas aux peu­
p.es, pourquoi cette course folle aux ar­

mements ne s'arrete-t-elle pas, pour­
quoi ces milliards consacres it de la mi­
traille ne servent-ils point it secourir
Ies miserables, it adoucir les maux de
ceux qui durant la derniere boucherie
Eurent frappes dans leur chair? Pour�
quoi ces milliards consacres it un mate�
riel qUi tot ou tard assassinera la meil�
lE'ure part de l'humanite, pourquoi ces

Ihilliards oHerts it la Mort, ne sont�ils
till don joyeux servant it adoucir la
peine des hommes ?
Pourquoi? Parce qu'il est des gens

c;ui vivent et amassent des fortunes co�

lossales grace a la fabrication de ces

armements! Parce qu'il est des gens
pour qui l'argent meme souille de sang
tl'a pas d'odeur, des gens qui pre£erent
voir ensevelir la meilleure force de leur
peuple, la plus vivante jeunesse de leur
mce que de voir baisser leur chiffre
d' affaires. Parce qu'il est des millions
de cadavres, d'immenses cimetieres qui
figurent dans Ie solde beneficiaire de
certains bilans financiers! Parce que
l'Internationale Sanglante des Arme�
m.ents n'est pas un mythe, parce que
cette association d'assassins existe et se
rencontre partout ou des hommes cre�
vent comme des betes dans la boue et
Ie sang.

Je dis qu'elle existe et meme les va�

lets du Comite des Forges travestis en

journalistes, meme les scribes qUi cha�
que jour trempent leur plume dans
un encrier tricolore avant de pas�
ser a la caisse de Schneider ou de Ba�
zil Zarahoff, n'osent plus serieusement
pretendre Ie contraire.
Une litterature abondante est nee

depuis quelques annees qui a appor�
te la preuve irrefutable, la demonstra�
tion eclatante de l'existence de ces

groupements internationaux de side�
rurgistes, d'industriels munitionnaires
et de banquiers qUi tirent Ie plus clair
de leur profit de cette provocation a la
guerre qu' est la course aux armements
ec qui, la guerre venue, s'engraissent
sur les monceaux de cadavresI Des do�
C1:;ments dont personne n'a ose contes�
tE'r l'authenticite, sont venus eclairer et
c!ivulguer Ie criminel negoce de cette
Internationale des Charognards. Des
livres aussi definitifs que ceux de Leh�
nlan�Russbiildt( 1) ont a jamais mar�

que du sceau infamant certains chefs
J entreprises qui n' en poursuivent pas _��---�------------------------------------------::='"-.,
moins leur commerce diabolique et qui

..-.DS� 'un�
ont demontre, encore ces temps der�
niers, leur influence sur Ie destin des
peuples.

Faut�il rappeler certains scandales
trop connus pour que nous nous y eten�
dions, certains exempIes du trafi ': in:�
monde qui se poursuivait durant 1 '1
guerre par dessus les cadavres de pays
a pays beligerants, Krupp et toute ]a
Schwerindustrie fournissaient aux AI�
lies des centaines de milliers de tonnes

M. Paul Wagemans, ex-president
des Fraternelles des Anciens Com-d'acier et de fonte ; Zeiss et Goertz li�
b tt t 't 't' d

"

.

1
.' '" a an s, aVaI e e con amne a un

vralent es mstrumnts optlques qUI al� .

d
.

'1 't d' n pet·,derent la flotte anglaise a envoyer au md,00S e dPYlson la f� SUl e u lL

f d d 1
.

11 d' esaccor avec e ISC.
on es mel'S es manns a eman s. Le

M' M W :r sComite des Forges approvisionnait p,'r

I
als.. �gemans ne

.

era pa

c�ntre l'.industrie allemande en mine� s01 mOI� d� P[�Ol�. A'

rai, en nickel et en metaux speciaux. e rOI Vlen e e gracler.

Des cas semblables sont trop nom�
On se demande pourqu?�.

breux que pour etre tous relates ici. Un Est-ce
,

parce gue Ie d�lll.lquant ;]

se representera assez l'abominab�e Je ban�ue!\e un SOlr aux c?�es de S,Lt
ce negoce en rappelant que Ie fil de fer l\Ia]este. Est...ce parce qu 11 fut pre­
barbele auquel se heurterent les trou- sldent de :r:raternelles? Est:ce parce

pes allemandes a Verdun sortait des que la JustIce n'est pas la meme pou),

ateliers de « Magdeburger Draht und tous?
,. ..

'xKabelwerke », que les soldats fran<;ais QUOl .qu 11 en SOlt, blen�e�u elL
qui mourraient frappes par la mitraille ceux qU.I banquettent aux cotes du

Souveram!

(J) L'Internationale Sanglante des Armements.

(Ed. L'Eglantine).

VACANCES GRATUITES
Procurez-vous des VACANCES

GRATUITES en participant au con­

cours tres simple organise par !a
Collection de Romans polkiers MYS­
TERE. Premier prix: Sejour a la
mer, en Ardenne, en Luxembourg ou

a Paris.
Pour ceci, Iisez Ie DISQUE VI­

VANT, roman sensationnel (2 fro 50
belges) qui donne tous details. Vendu
partout,

Lltt6rature Itallenne

etaient tues par des obus dont racier au bassin de Briey des Ievrier 1915 et et Armstrong pour 1'Angleterre, ceux
- QU plutot le minerai ayant servi it je crus de mon devoir de faire prevenir de la « Bethlehem Steel Cy » pOUI' les
Iabriquer cet acier - etait Iourni par le grand quartier general. Je Iis une L.-U. dAmerique, ceux de Schneider
le Comite des t<orges et le cuivre par note ou je signalai, avec plan a l'appui et du Comite des forges pour la France
les industriels angiais l Que Ies occu- Ies divers points des deux Lorraines et un delegue pour I'Italie.
pants de' sous-marins du Reich ont d'ou les Allemands tiraient le plus de C'est une application entre mille de
peri de la maniere la plus atroce, pris minerai. Rien ne fut fait! Je renouve- Ja Iacon de se partager equitablenient
dans les filets d acier tournis par des lai cet envoi a trois reprises ... Uepuis un gateau.
Allemands! j ai appris le nom de I'oHicier it qui le Rappelons encore qu' en Russie, aux
Faut-il rappeler quen pleine guerre document avait ete remis. C'etait un usines Poutiloff, Scheider et Krupp

Krupp vendit it l'Angleterre son bre- ·maitre de forges attache au Grand s'entendaient a merveille et qu'inqc­
vet des tanks? Qu'egalement pendant Quartier General! », nieurs francais et allemands collabo­
la guerre il ceda it Vickers un brevet Quand on sait que la participation raient en toute sympathie it la cons­

de tusees pour projectiles centre paye� I des maitres de forges francais n'etait truction du Iameux canon 75 ... Vous
ment de 1 shelling par tusee. Plus tard, 'pas mince dans les societes minieres savez, ce canon dont les plans etaient

Krupp reclama it Vickers 125 millions Iorraines, quand on sait que malqre la tenus archi-secrets, et enfermes dans
de shellings; calculez vous-meme com- guerre ces societes ont toujours paye lcs coHres du ministre de la guerre !
bien Krupp gagnait par soldat alle- des dividendes, tout s'explique. Plus on 11 y a des centaines de cas sernbla-
rr..and tombant sous les obus anglais ! extrayait de minerai de ces mines, plus bles.
Aux Dardanelles, par centre, les sol- en fabriquait dacier, plus les dividen- Et ces gens habitues a traiter des af-

dats anglais etaient massacres au des a partager etaient copieux et, Ira- Iaires en commun avant 1914 ont tout

moyen de canons fournis par Vickers ternellement, maitres de forges fran- naturellement continue leurs rapports
a la Turquie! Les Francais qui con- cais et allemands passaient a la meme pendant la guerre. Contrairement a
r.aissaient la mort horrible provoquee caisse. i'Intemationale Socialiste qui na pas
par les gaz devaient en rendre graces Parce que la guerre pour ces gens- encore pu se resoudre it declarer qu'il
a Schneider qUi envoyait chaque mois k n'a d'autre Signification que celle de l:"y a pOint de defense nationale en re­

pal' la Suisse, un train entier de sulfure decupler leurs profits, gime capitaliste, l'lnternationaie San­
de carbone en Allemagp.e, lequel reve-. QU'importe que les soldats fran<;;ais glante a demontre qu'il n'existe pOint
nait en France sous torme de bombes se faisaient hacher par la mitraille al- de defense nationale POUR les capi­
chargees de gaz phosgene dont on con- lemande; qu'importe que les metallur- talistes!
nalt assez les horribles effets I g�stes allemands eux-memes aient de- Collusion de ces requins avant et

Je pourrais ici, grace it une docu- clare, dans un rapport au chancelier, pendant la guerre ! Pourquoi pas apres
mentation patiemment reunie, vous que si l'Allemagne avait ete privee au h" guerre? En effet, pourquoi pas?
parler pendant de longues heures de Bassin de Briey la guerre finissait au Pour celui qui prend connaissance de
ces echanges de bons procedes entre bout de six mois. Qu'importe que l'ami- In composition de certains conseils
munitionnaires qui par�dessus Ie front ral anglais Consett ait declare a peu d'administration en 1913 et en 19j2, il
continuaient un negoce fructueux. pres la meme chose (4), qu'importe que est stupefie de constater Je peu de chan-
J'.evoque, pour mexnoire, l'aHaire du des millions et des millions d'hommes, gements qUi s'y sont produits. Pour

Bassit;!. de Briey d'ou les Allemands ti- j�unes et sains, aient ete trans formes la plupart, les memes noms! 11s ne sont

raient la plus grosse partie de leurs 'ap- en d'heroiques pourritures, que vingt pas morts a la guerre ces messieurs von

provisionnements de minerai; Malgre ans plus tard rburope ne se so it pas Schubert, Rockling, de Wendel, Dreux
des interventions repetees, jamais encore remise de l'epuisement provo- et Co! La guerre ne les a meme pas
l'Etat-Major fran<;ais ne consentit a que par une guerre trop longue. brouilles I Les annuaires financiers sont

troubler l'activite des mines lorraines. QU'importe tout cela puisqu'on a cal- la qui en temoignent !
Flus II Des ordres severes etaient don- cde que l'Internatiotiale Criminelle a Un cas parmi cent autres de cette

nes a la censure de ne pas tolerer dans gagne plus de 4 trillions de francs, solidarite: Ce n'est plus un secret que
la presse la moindre allusion quant au plus de 400,000 francs par cadavre, 12. Schwerindustrie et Schneider se par­
Bassin du Briey (2). Quelques jour- qu'importe puisque les fleuves de sang tagent fraternellement _la preportde�
naux, comme l'lEuvre, furent saisis c;ui coulaient charriaient des monceaux rance aux usines Skoda en Tchecoslo­

pour avoir enfreint la consigne. d'or! vaquie. Ces memes usines Skoda par
On se souviendra a cet egard de l'in- '« Non, pas de paix prematuree! »tel 1 entremise desquelles Schneider a sub�

t('rpellation du socialiste Barthe a la etait Ie mot d'ordre des charognards. sidie Hitler!
Chambre fran<;aise(3) qui preClsa, Plus <;a dure plus on s'enrichit I Et c'est Des exemples, j'en passe des dizaines
aide d'une documentation accablante, ainsi qu'on a pu etablir que les MaI- et des meilleurs.
It: role abominable joue par Ie Comite tres de Forges furent les plus achar� Cependant, diront cetrains patriotes
des Forges avant et pendant la nes adversaires des tentatives de paix belges bien inspires, si de tels faits se

gLlerre. L'intervention' du depute En- qui furent faites des 1915. sont passes en ce qui concerne les in�

gerand renfor<;ant les preuves appor� Surtout, ne croyez pas que cette dustriels des pays belligerants, si veri�
tees par M. Barthe. Voici ce que disait n.ncontre monstrueuse des interets tablement cette Internationale San�
en substance M. Engerand: « En 1913 J'industriels et de financiers soi-disant glante existe, il est fou de soup<;onner
sur 36 millions de tonnes de minerai ex- ennemis, eut quelque caractere fortuit les Belges de s'etre acoquines a cette

traites du sol allemand 29 millions pro- 01.1 momentane. Des long temps avant- vilaine besogne. 11 ne peut etre question
venaient de la frontiere lorraine. guerre existait cette compenetration, au de cela en notre petit pays pacifique!
... Nous tenions sous Ie canon la ma- point que les conseils d'administration: Ouais!.. Voire ...
tiere premiere essentielle de la metal- de certaines affaires d'armements 01.1' J e pourrais citeI' Ie baron Coppee et

lLirgie allemande. Les metallurgistes al- metallurgiques formaient deja une pe- son benzol mais rai mieux, beau coup
h:mands ont declare a plusieurs repri- tile internationale. Je me contenterai de mieux a leur offrir. La semaine pro­
ses que si nous avion� garde ce coin de citer up seul ,ex�p!e qui d'ailleurs ap- chaine nous en reparlerons.
frontiere, 1a guerre aurait ete finie au l=arait comme singulierement instructif. Ils jugeront eux-memes ces patriotes
bout de six mois par la de£aite de l'AI- I! s'agit de la «Harvey United Steel e' s'ils sont honnetes iIs se demande­

lemagne ... Je reconnus cette situation Cy» ou siegaient fraternellement unis ront qui a l'heure actuelle des objec-
Irs delegues de Krupp et de Dillingen teurs de conscience ou· de ces charo­

(2) Les Mysteres de la Guerre. (Le era· rour l'Allemagne, ceux de 'la Vickers gnards belges devraient etre en prison.
pauillal).
(3) Les .secrets de la Censure, par P. Allard

et M. Berger. (Ed. Les Portiques).
(4) The Triumph of unarmed Forces, par Ie

conbre·amiral Consell.
M. ZANKIN.

La grace de M. Wagemans des delinquants de droit commun :

nous reclamons pour eux Ie regime
politique,

La place nous manque pour publier aujourd'hui
notre 6· liste de souscription. Elle se monte it

887 francs, ce qui ;porte;' fro 14.176,15 Ie montant

total des. ·sommes re,'ues jusqu';' ,present. Nous en

donnerons Ie detail la semaine prochaine.
Que ceux qui veulcnt repondre ;, noh'e appel et

naus aider a passer ce moment crit'ique pour la vie

materielle du journa( acLressent leurs contributions
au C. C. P. 2883,74 du Rouge el Noir.

Nous les en remercions.

On sait pourquoi nos amis Hem

Day et Campion sont en prison. Ils
n'ont trempe, eux, dans aucune af­
faire financiere et Ie fisc ne leur re­
proche rien. Ils n'ont pas ete conc1am­
nes a un mois de prison et la question
de leur grace ne s'est donc pomt po-
see. .

Ponrtant, c.ontrairement au c�-c:e·

vant M. Wagemans, eux se trouvent
en prison. Ils s'y trouvent meme sou ..

mis au regime des detenus de droH
commun.

On se demande pourquoi il exisie
dans les prisons un regime politique;
parce qu'enfin si un fait peut etre
inspire par des raisons P011tiques
c'est bien Ie fait qui mena en prisop..
Campion et Hem Day.

Rappelons .(!ue le plus grand choix Desordre, incurie, injustice, passe ..

de livres italiens s.e trouve Ii la librai- droit, voila bien ce qui cara.cterise
rie Cosmopolis, 72, rue de Za Monta- les temps que nous vivons.
gne, 00, l'on trouve to'ujours une Pour la gratuite, Ie desinteresse­
grande variete de livres etrangers, ment, la moralite de l'acte qu'ils ont
en plus de toutes les nouveaut6s fran- pose, les deux objecteurs de conscien­
gaises. Catalogue sur demande. 'ce ne peuvent etre confondus avec

Un petit nan

�iEt Ie r6gime poli.iaue ?

Un octogenaire vient d'ecrire au

ministre des Finances pour Ie prier
de ne plus lui servir la pension de
vieillesse qu'il a touchee de 75 a 82
ans et sans laquelle il parviendra,
dit-il, a se tirer d'affaire.
C'est touchant.
Ce brave homme imagine que S011

sacrifice va aider au relevement des
finances nationales.
Il ne sait pas evidemment que les

quelques centaines de francs qu'on
lui allouait sont moins que rien POlH'
le Tresor, a cote des abus monstrueux
que couvre Ie gouvernement. Il ne

sait pas que Ie tapis de table -d'une
ministresse, que les fleux's que s of­
fre M. Deveze, que les frais d'autos
multiplies que s'octroie un ministre,
que les fantaisies bureaucratiques
d'un autre, que les voyages superflus
d'un quatrieme, que cela, seulement
cela, suffirait a lui payer sa pension
et celIe de nombre de ses semblables,
meme s'ils devaient atteindre l'age
de Mathusalem.
Et il n'a pas pense davantage que

Notre souscription

son geste - que ron s'entend si bien
a exploiter - met en peril Ie droit a
la pension et son oppottunite pour
tous les vieillards qi.li attendent cette
maigre IJitance et qui n'ont que cela

pour atteindre la mort.
Il n'a pas pense c1avantage a faire

don lui-meme, judicieusement, a quel·
ques exclus du chomage, aux mamans
accablees de mioches qui hurlent d8

faim, a faire don a ceux: qU1 en sont

dignes de ce qui, pour lui, peut-etre
n'est pas indispensable.
Non, il renvoie a la source, ,eomme

il ecrit. Mais cette source est un tor­

rent, une cataracte infel'nale, un Nia­
gara!
Et l'octogenaire dont il s'agit est

lUl petit naif.

On ne paye plus
Donc la Belgique -n'a pas paye au

gouvernement americain la petite
dette qu'elle devait regler Ie 15 juin :

quelque chose comme 6 millions de
dollars. Moins que rien, comme on

voit! Le gouvernement beIge n'en a

pas moins fait les choses tres correc­

tement. La veille au soil', ou l'avant­

veile, il a envoye un petit mot a M.
Roosevelt, disant qu'il n'etait pas en

mesure de faire les fonds, qu'il etait
etait bien au regret, et qu'il renou­
velait l'assurance de ,son entiere bon­
ne volonte dans la recherche d'un
reglement satisfaisant. C'est-a-dire
un reglement qui consisteralt a ne

pas regler. Enfin, a cette assurance,
il joignait celle de ses ,sentiments dis­
tingues.
Ainsi vous voila fixe sur Ie genre

de missive qu'il faut adresser au re­

ceveur des contributions, au cas ou
il insisterait. Nul doute qu'il vous

reponde alors tres poliment, comme

vient de Ie faire M. Roosevelt a notre
egard.
II suffit de s'expliquer.

21-6-1933

Treize nudistes
en correctlonnelle
Ceux qui ont suivi I'enquete que

nous avons menee dans ce journal sur
Le Nudisme en Belgique se souvien­
dront, nous 1'avons relate dans le nu­

mere du 13 juillet 1932, que le Parquet
de Bruxelles fit une descente au Centre
nudiste de St Job le 7 juillet 1932. Une
trentaine de membres s'y trouvaient a
ce moment, la plupart en etat de nudite
complete, conformement a leurs prin­
cipes naturistes.
L'instruction fut lente et laborieuse.

Elle dura 11 mois environ et M. le juge
d'Instruction Oriane proceda a ·plus de
100 interrogatoires. Enfin, la Chambre
du Conseil it laquelle une cinquantaine
de nudistes avaient ete deferes retint

pour treize d'entre eux la charge
davoir publiquement outrage la pu­
deur par des actions qui blessent les
bonnes meeurs.

Ce sont ces 13 prevenus qUi ont

comparu lundi 19 juin a la 21e chambre
du Tribunal Correctionnel.
Les debats se sont poursuiv'is jusqu'a

quatre heures de 1'apres-midi. On en�

tendit une vingtaine de temojns. Et Ie
requisitoire fut suivi de six plaidoiries.
Ensuite de quoi la cause fut tenue en

delibere et Ie jugement sera rendu Ie
5 juillet.
Celui meme qui mena dans ce jour­

nal l'enquete sur Ie nudisme se trouve
etre parmi les inculpes. 11 se fera un

plaisir de reprendre la plume a ce Slk

jet pour rendre compte de ces debats.
Ce s�ra' pour la semaine prochaine, les
necessites de mise en page de' cet heb­
domadaire ne nous permettant point
d'etre un journal d'infortnation rapide.
Nous serons pourtant moins lent que

la Justice qui, elle, aura mis un an tout

juste pour rendre son jugement dans
cette affaire.

NOUVELLES
fralches et joyeuses
BELGIQUE. - Le syndicaliste Ni­

colas Lazarevitch, qui parla recemment
au Rouge et Noir, a ete emprisonne a
Verviers pour avoir, a-t-on dit, invite
les chomeurs a piller les magasins si la
faim les y poussait. En realite, Lazare­
vitch a propose renvoi d'une commis­
sion syndicale dans les grands maga­
sins pour demander que ceux-ci fassent
aux grevistes du textile l'avance de
marchandises. Cette interpretation d'un
propos, tenu par un orateur qui sait

parler et qui sait ce qu'il dit, n'etonne­
ra point ceux qui ont eu deja I'occasion
de voir dans quel infernal et incompre­
hensible jargon sont rediges les rap­
ports de cette espece. Comme Ie disait
un jour, a notre tribune aussi, Georges
Pioch: « 11 ne suffit pas d'avoir de
grandes oreill€s pour bien entendre! »

SUISSE. - La secretaire interna­
tionale de la Ligue des Femmes pour la
Paix et la Liberte, Mme Camille Dre­
vet, de nationalite fran<;aise, est ex�

pulsee de Geneve, sous ce motif:
« poursuit personnellement une activite

politique qui rend sa presence en Suisse
indesirable ».

11 est de fait que outre l'action paci�
fiste de 1a Ligue des Femmes, que Mme
Drevet mene tres activement, elle est

l'auteur de Brochures tres documenteet:
telles que: Desarmons d'abord les

profiteurs de guerre et Peut�oll contr6�
ler les Industries de guerre 7
Ceci explique cda.
Car, n'est-ce pas, attaquer les mar�

chands de canons la ou leur petit trafic
s'est Ie mieux organise, ou les confe­
rences du desarmement se succedent
avec les resultats qu'on sait, vraiment
c'est intolerable. Voila pourquoi la mi­

litante pacifiste Mme Drevet a eu 6

joms pour quitter la Suisse.

•••••••••••••••••••••••

1

A LA TRIBUNE
A notre debat de mercredi dernier sur ce sujc1

« Comment on prepare la guerre et comment l'em­

peeher », ont pris la parole MM. Mil Zan kin.

Ie professeur Maurice icecat, Je pharmacien Weil,
Ernestan, Walter Dauge et Robert Lejour.
Nous y revi'endrons la semaine prochaine.

- c

RLID'd£la lJ()tWje:J.jiiea£.
Demandez des aujourd'hui une demon­
stration sans engagement de votre part

ETABLISSEMENTS RIB Y
Usines et direction !

A.v. Henri Schoofs 4-6 8, A�derghem
Telephone 33 74 38

SALLE D�SIT[ON !

43. rue de I"Hopl'al. 43
Bruxelles
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BLANKENBERGHE

Sa plane
Ses balns

Ses sports
Ses attractions

LE NOUVEAU
CASINO

EST OUVERT

La plagede ."ellte et du sport

Trois moniteurs de gymnastique
et de natation

20 tennis, golf 18 trous, tom-golf.
Plaine de [eux gardee pour enfaru»

WESTEND HOTEL
TEL. OSTENDE 964

Le plus comfortable et le plus Iuxueu«
250 chambres toutes avec cabinet

- de toilette.

Pension: juin, a partir de 75 francs
Pension en saison a partir de 25 fr.

Box garage, 10 francs.

•

Ham 6 i r - sur -0 u rthe
iJcfel du Gbendn de fer

Eau cour. ch. et fr. Jardin 2 Ha. Bains. Peche

PL. PENSION A PAHTIR DE 35 FHANCS

I I

Coxyde et St Idesbald
PLAGES IDEALES DE FAMILLE

Bains gratuits, promenades, larges
et hautes dunes, Casino, Kursaal,
Tennis, Hotels, Pensions de famille.

PROSPECTUS SUH DEMANDE

a I"Admil1islraliol1 commu'flale de Cox]lde-sur-Mert
� I

( I
f-l

, I

•

COQ·SUR-MER/
La plage fleurie

Ses bains - Ses j eux - Ses sports

Belle,.,Vue
Son excellente pension
Ses prix raisonnables

OSTENDE
_ (jrand lIelel_

A cote du Kursaal. Digue, 54
Pension a partir de 65 francs
Chambres depuis 30 francs

GARAGE HOTEL

MIDDELKERKE
• 'Pensien 'Renee II

, Face bains, casino et tennis.
Situation unique. Prix tres moderes.

I

�
I

BLANKENBERGHE
Vu la saison imicoce, 1a Direction du Casino a

pris I'heureuse nisolution de maintenir Ie Casino

ouyerl.

Celle decision fera plaisir aux nombreux touristes

se trouyant deja actuellement sur la cote et aux

fideles et nombreux habitues de Ja grande plage
beIge.

Pendant les wee-kend, ua d ..ncing, des yedettes

agremenleront les soirees.

I

SPA
. } Mal adies d u c.reur et des arteres

Hypertension et Angine
de poitrine

Bains carbogazeux naturels

Rhumatisme
Bains de tourbe.

Bau de la Reine radioactivee.

Anemie
Eau ferrugineuse
Arthritisme
Bau de la Reine

Pour renseignements s'adresser

a SPA MONOPOLE

C:::::::'::�:'I

Avant M. Hitler, dictateur•••

£'assassinaf de Rafhenau
decrocha instinctivement.
(j'etait sa mere dont la voix etai:

anxieuse.
Walther! J'ai constamment

cherche hier a me mettre en commu­

nication avec toi. Ou etais-tu ?
- J'etais en conference, mere . .Ie

suis rentre tard ...
Apres un moment de silence, la

voix reprit eploree :

- Walther!' .. Ne peux-tu pas ve­

nil' ici un moment? J'ai a te parler ...
immediatement.

- Ne peux-tu pas attendre jus-
qu'a midi, maman?

- Non, viens tout de suite.
La voix se faisait plus pressante.
- Je compte sur toi, Walther. Tn

viens?
Rathenau consulta sa montre, Ab­

solument impossible. II etait deja
plus tard que de coutume.

- Mille regrets, mere, mais cc

n'est pas possible. Je dois partir tout
de suite pour le Reichstag.
La voix se tut encore un court

instant. Puis, pressante, enervee, a
peine maitresse de ses mots :

- Walther ... J'ai lu l'attaque de
Helfferich au sujet de tes reponses a
Stresemann ... Tu sais de quelle fagon
il agit contre toi ... La police t'a pre­
venu ... Wirth m'a telephone ce rna­

tin ... Lui aussi t'a averti ... Mais tu
prends les choses si legerement, dit­
il, qu'il a cru necessaire de me pre­
venir ... Tu agis avec une inconscien­
ce extreme ... Ne suis-j e pas seule? ..

Tu dois aussi un peu penser a moi. ..
- Ne t'inquiete pas, maman. Que

pourrait-on me f'aire ? On pretend
taut de choses ... Beaucoup de bruit
pour rien! Sans doute il y a quelques
excitateurs, mais le peuple n'est pas
aveugle.
- Walther! l'eprit-elle, suppliante.

Wirth dit qu'il n'a aucune influence
sur toi ... Fais-Ie pour moi! L.a police
t'a demande de te proteger! Je t'en
supplie, telephone-lui, ne va pas seul
au Reichstag ...

On frappa a la porte. C'etait un

domestique.·Rathenau compl'it : 1'a u­
to.

- Mere, la voitul'e est devant la
porte. Je n'ai pas un instant a per­
dl'e. Je n'ai pas peur. Vraiment. II
n'y a pas Ie moinclre danger. Au sm'­

plus, tu connais ma theol'ie ...
- Walther! Pense a Erzberger!
Rathenau se tourna vel'S Ie domes­

tique :

- J'arrive... Mere, l'este calme.
Je serai chez toi a midi et nous ver­

rons alors ce qu'il y a lieu de faire.
La mission d'Erzbel'ger etait accom­
plie ... Son heure avait sonne. Si moi
aussi je pars ... alors ce sera que mon

temps aussi sera venu.

X X X
Peu apres neuf heures, Kern et

Fischer etaient deja a leur poste. lIs
s'etaient dissimules, mais de leur ca­

chette ils pouvaient voir la porte de
la maison de Rathenau. Personne ne

pouvait entrer ni sortir en echap­
pant a leur vigilance.
Techow etait au volant de la voi­

ture gris-sombre de Ktichenmeister.
Son cceur battait avec force. II n'/l­
vait pas dormi del; ute la uuit. Quand
il s'assoupissait, il sursautait tout de
suite et se dressait sur son seant :

demain ... , demain ... , conduire avant
neuf heures,!

D�� livre M. Hitler, dictateur, que
uien; de publie?' l"Eglantine, sous la

sumaiure assez mueterieune de Fra­

ieco, nous extrayons le chapitre qui
a trait a l'assassinat clu ministre alle­
rnand des Affaires eirarutere» Wal­
ther Rath.enau, doni les meurtriers
disaient : « II a cuniquement: signe lc
traite de Rapallo, il a conclu un ac­

cord avec l'Entente, il veui livrer
l'Allenuume auo: juifs et aux bolche­

viks, il a marie sa SceUT a Radek et
ioute sa poliiiqu» est ume trahison
des interets allemands. C'est pour
tout cela qu'il doit mourir. »

Voici comment les faits se sont
passes :

Walther Rathenau etait alle a Spa,
puis aux diff'erentes conf�rences de

Wiesbaden, de Londres, de Cannes
et de Genes. Malgre les interminables
pourparlers on n'etait arrive a au­

cun _resultat. Les axigences des allies
etaient inadmissibles pour l'Allema­

gne.
Ces resultats avaient cree un af­

freux etat d'esprit d'angoisse.
Rathenau avait ete nornme minis­

tre de la Restauration Nationale et,
peu apres, ministre des Aff'aires

Etrangeres. II visait a une politique
de conciliation et tentait aussi de
renouer les relations avec la Russie.

Hugo Stinnes contrecarrait ce plan et

reprochait a Rathenau de livrer l'Al­
lemagne aux bolcheviks. On pensait
qu'il etait desastreux qu'un homme
si riche combattit le capital, et qu'il
eut, non seulernent fait batir LIne

villa a Crunewald, mais encore ache­
te le chateau royal de F'reienwalde.
On lui en voulait, a lui, homme d'af'­
faires occupant plus de cent places
cl'adl11inisi.rateul', d'ecl'ire en<.:Ol·e des
liVl'es. On lui faisait grief d'avoil'

accepte Ie poste de ministl'e des Ai­
fail'es Etra11'�eres. On lui reprochall
surtout ... cl'etre Juif.
De jour en jOU1' la haine grandis­

sait contre lui et il arrivait que (les

gens qui avaient eu avec lui, Ie ma­

tin, des entretiens confidentiels, 01'-

KE ganisaient, Ie meme soil', des reu-
MIDDELKE R nions Oll l'on travaillait contl'e Ie

========= £·Bsfran :::;:-======= judai:sl11e. II etait Juif : voila l'accu­

Confort moderl1e. Pension reputee. sation essentielle. On lui l'eprochait
PRIX TRES MODERES de ne pas vivl'e selon sa religion,

mais c1'apres ses principes person-
nels.
Rathenau, du reste, ne se souciait

pas de ses adversaires. Mais ceux-ci
devenaient d'autant plus audaciel1x
et agressifs. Dans les rues, des jeu­
nes gens chantaient une chanson dont
voici Ie refrain :

« Knallt ab den Walther Rathemau

Die gottverdamme Judensau! »

(D'lIlI bUll COLIP de revolver descende=

Ce nlaudil ]lOUp;"1 damn" de Dieu).

Cette haine s'accroissait sans cesse.

Partollt ou Rathenau rencontrait des

gens, il lisait dans leurs yeux qu'il
n'avait plus que des ennemis.

X X X

Rathenau, assis devant son bureau,
parcourait encore les reponses qu'il
avait a faire aux acerbes attaques
fOI'll1Ulees· hier par Helfferich. II etait
presque pret. II devait etre au Reichs­

tag a dix heures au plus tard.
Un coup de telephone retent_it. II

TRIBUNE

sur le cote!
Techow rattrapa la voiture de Ra­

thenau. Son garde-boue de droite
toucha l'autre voiture. Le chauffeur
de Ratheanu s'ecarta. Techow Ie re­

poussa encore plus vel'S la droite ...
Rathenau etait devenu attentif a

ce qui se passait. II remarquait l'auto
qui l'avait rattraps et ne le depassait
pas. II vit les occupants: deux jeunes
gens en manteau de cuir. II vit leurs
yeux brillants dans l'ovale de leur
bonnet de cuir. L'un des deux se

tourna vel'S lui, sortit un revolver
et visa...

.

En moins d'une seconde un tour­
billon de pensees s'eleva dans 80n

cerveau. II se rememora Ia conver­

sation avec sa mere, il n'y avait pas
encore une demi hem·e... Wirth ...
Helfferich ... Tout ce qu'il avait fait
pour Ie pays qu'il aimait tant, ces

mois douloureux quand Ie danger
pressait de toutes parts ... II pensa a
la reponse qu'il avait preparee a
Helfferich, reponse qui ne serait ja­
mais faite, a tout ce peuple auquel il
s'etait consacre de tout cceur ...
Un coup partit; il sentit une dou­

leur insupportable a la machoire.
Puis remarqua Ie jet de quelque chose
dans la voiture, mais il ne put plus
rien distinguer... II perdit connais-

- Qu'as-tu a rever, abruti !
Fischer le rappelait rudement a la

realite,
- Tu n'as pas pris garde a notre

signal. L'auto est devant la porte,
Allume tes « quinquets ».

Fischer et Kern sauterent dans la
voiture.
La voix colereuse de Kern disait

imperativement :

- Attention! Aussitot qu'il part,
Ie suivre jusqu'a la Konigsallee.
Quand je le dirai, le rattraper dou­
cement ei. rester a cote de sa voiture
jusqu'a ce que je fasse signe ... Alors
en quatrieme vitesse, hors de Berlin,
Les numeros des plaques ont-ils ete
changes?
- Oui.
Kern continua,· tres agite :

- Quand ce sera fait, tu voles, tu
vas a fond de train, sans egard aux

signaux d'arret. Meme si l'on vent
t'arreter ... Passer sur tout ... , meme
sur les agents ... Notre plaque ne peut
leur donner d'indication... Gare, Ie
voila. Quelle tete arrogante... Vois,
quelle demar-che1... Attends encore

un moment ... Provisoirement, gal'de
une distance de cinquante metres ...
Oui ... , en avant ... , marche ...
Techow avangait. Une affreuse

oppression l'empechait de se rendre
compte de la situation. II etait hors
d'etat de penser. II suivait mecani­
quement la voiture de Rathenau. II
esperait perdre sa presence d'esprit
et s'ecraser contre un arbre.
Mais cela n'arriva pas. La mission

de Rathenau etait accomplie! 8'on
heure etait venue ...
Fischer commanda :
- Attention. II est au coin, re­

joins-Ie.
Techow donna du gaz. Le sort en

etait jete. Plus moyen de reculer.
lIs se trouvaient maintenant dans

la Konigsallee. Pres d'une maison en

construction, Kern se pencha vel'S

Techow.

sance.

IX X X

Techow donna plein gaz et s'enfuit
par la rue W011ot. Tout etait con-.

somme! Rathenau devait avoir cesse
de vivre... II avait participe a un

assassinat! Signal rouge! ... II Ie de­
passe ... Un agent ...
- Plus vite, plus vite, disait Kern

au paroxysme de l'agitation.
L'agent restait sur place; plus que

dix metres, neuf, six, quatre... Au
dernier moment l'agent fit un bond
de cote ...
-Continue! Plus vite, plus vite!

hurlait Fischer.

-x X X
- Rattrape-Ie, dit-il dans un souf­

fle passionne. Conduis tout pres de Le chauffeur de Rathenau s'etait
lui et repouse-Ie autant que possible arrete au coin de la rue Erdener. II

LIBRE (1)

SOCIALISME OU COMMUNISME ?
•

Bn Dlarge des cccasiens perdues eu peur une ligne de defense du c�ur

3

L'esprit mourra si 'le cceur n'inter- nier, que Ie nombre de ces esprits I Nous sommes vraiment inquiets I crasse, que cette nonchalance aveu­

vient pas dans les decisions a pren- libres diminuera encore lorsqu'ils de ne plus savoir ou donner de la gle les menent a grands pas a la
dre pour une nouvelle ligne de vie. constateront qlle les chefs du prole- tete, car nous ne croyons plus au guerre, la derniere des dernieres. Ils
A quoi servent toutes les creuses tariat trahissent de jour en jour avec chambardement integral de la socie- ne verront clair que quand tout espoir

decisions precon�ues dans l'absurde plus de desinvolture, comme ceux de te par la revolution. Qu'a-t-on fait sera irremediablement perdu.
et preconisees par une raison fro ide la soi-disant democratie? Ce n'est de la revolution d'octobre? Cependant Ie monde peut encore

de scientiste, si elles menent la civi- plus une trahison de Judas, ni de Pourquoi donner Ie meilleur de etre sauve: lorsque les tout petits,
lisation au marasme economique clerc, mais carrement une trahison soi-meme si on doit precher dans Ie au lieu d'anonner dans leur syllabaire
monstrueux et partant a une debacle des maitres. vide, si les autres s'en foutent ou si que les soldats ont des arr17,es que
ideologique effrayante? Cette con- L'etat d'inferiorite etant seul per- une dictature sanglante doit rempla- les canons sont des a1'mes, que l�s mi­
ception de vouloir aIle I' de l'avant, mis a l'esprit de la masse, nous ne cer une -ploutocratie abominable? litaires marchent au roulement clu

walgre tout, en adherant a la machi- voulons plus· avoir confiance. N'est-il pas infiniment triste, deso- tambour, etc., liront que les petits qui
ne et au capital est d'un cerveau L'homme s'est trop longtemps lais- lant, decourageant de constater, par parlent ou l'allemand, au l'anglais, ou
grossier, parce qu'il a perdu la force se prendre aux promesses alors qu'el- exemple, que Ie martyre d'un Sacco, le russe, ou l'italien etc. sont nos

de puiser dans Ie cceur les seules rai- les ne sont qu'illusions. L'homme est- d'un Vanzetti et que Ie splendide tres grands amis qu� les hommBS de
sons valables devant l'humain. il tellement i�,complet, qu'il r>el�� se sacr�f�ce .d'un Lauro de !30�is n'ont bonne volonte' sont tous egaux

11 restera toujours quelques apo- contenter de 1 a-peu-pres ou de llllu- serV1 arlen, absolument a nen? par le cceur et que la fraternite est
tres de la pitie, quelques revoltes de soire? II est vrai que sa conscience Les peuples sont tellement imbus l'unique ve1'ite dans la patrie hu-
l'arH:� quelques defenseurs de la con- a subi Ie. contre-<coup de tant de. de prejuges et de conformisme, tel- maine.

.

cJi :il)l� .humaine, dans n'importe quelle I desillusions qu'il n'est plus, capable lement desabuses, tellement infeodes Alors nous pourrons encore 80uf­
I'Lline, rour prendre la defense (�.} la de reagir devant les faits qui se pre- au mauvais gout abrutissant, telle- frir et creveI' avec joie pour raffer­
justice. Mais Ie moment arrivera sentent, la plupart du temps, defor- ment empoisonnes par la pensee terre mil' Ie reg-ne du cceUI', car les fron­
quand meme Oll leur nombre ira tel- mes sciemment pour les besoins a terre qu'ils se trouvent etl'e dans tieres seront tombees d'elles-memes.
lement diminuant que l'action re- d'une ,cause au service d'interets cri- l'impossibilite flagrante de reagir, a

gnante du fascisme absorbant Ie minels et provoques pal' nne classe tel point qu'ils en deviennent fata- Paul DEWALHENS.
monde entier finira par les broyer egolste et hypocrite. 1istes.

dans ses pinces d'aJcier. L'esprit du temps reflete bien Ie II :b.'en serait sans doute pas ainsi (I) Voir Le Rouge el Ie Noir des 31 mai (\

Ne croyez-vous pas, mon cher Plis- climat et la lassitude du cceur. s'ils savaient que cette ignorance 14 juin.
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descendit d'un bond, il vit son mal-

L� I NTOIl CAT ION
judaisrne mondial dans Ie but de rea-

tre tombe en travers de la voiture et liser leur reve de domination.
appela a l'aide. Au meme moment,

'

Le document principal traitait d'u-
retelltit une explosion formidable: ne reunion au cours de laquelle le
la grenade. Le chauffeur continua ou Grand Rabin determinait la meil-
de crier.. La foule s'amassa. Une jeu- L Jt.1 d- t· I·tt"" t d I- ,..s.. ·t- leure f'acon de tenir des peuples en-

ne fille ouvrit la portiere et dit quel- e r" e una cer alne I c::rra ure ans an ISaml Isme tiers ou certaines populations, sous

ques mots au chauffeur. Elle monta allemand Ie joug des juifs. (Grossrabbiner-
dans la voiture et soutint Rathenau rede).
qui etait sans connaissance. II etait difficile de convaincre de la
La voiture vira, revint a toute vi- PAR JACQUES P. BERNHEIM f'aussete de ce document bien que

tesse par la Konigsallee dans la di- celle-ci eflt ete facile a etablir' en ce

rection de Hundekehle et atteignit le qui concerne la Grosrabbinerrede de

peste de police,
L'al1lisemilisme 'esl Ie seu I lien red Nous signalerons merrie que le de leur inanite, ces « idees » eurent 1897. Eft effet, on avait deja colporte

entre Les nazis, II est ditticile de s'ul1ir grand patriots juif Rathenau fut le un succes enorrne et Ie principal re-X X X cette nouvelle f'antaisiste vel'S 1860
en UII meme cmour, ell une meme len- promoteur de la « levee en masse » presentant de cette nouvelle ecole a

Cette jeune fille s'appelait Helene dance morale; il est plus facile d'unir preconisee par lui vel'S la fin de la pretention scientifique, un nomme
sous la forme d'un roman qui n'avait

Kaiser, Elle etait inf'irmiere. Elle G dailleurs aucune valeur litteraire et
en une liaine commune des groupes qui guerre. unthsr. fut meme gratif'ie d'une

s'etait immediatement rendu compte h qui s'intitulait Biarritz. C'etait l'ceu-n'o111 en commun que celie hoine. Lorsqu'on eut constate Ie peu de caire a l'universite Schiller, ou il .

de e q
.

't it rive et elle espe ait vre d'un ecrivassier allemand nommec UI e ai ar '

- I' 1
Comle SFORZA. credit que semblables affirmations fut a merna d'inoculer ses idees a la

sauver peut e�tr-e Rathenau Ell" Goedsche, de valeur morale douteuse.
C

- G .... " trouvaient aupres de 1'opinion publi- jeunesse un ivers ita ire.
l'avai+ reconnu, en effet. C'etait une Lorsque le 21 mars 1933 en l'eglise que, on jugea preferable de se servir La, egalement, le succes fut enor-

II est egalement preuve que l'Okra-
enfant du peuple allemand. Elle tenta d 1 isou d P t d 1

' na s'est servi de ce sous-produit de
e a garrnson e 0 sam, e « jour d'un moyen d'attraction qui satisfe- me, et la jeunesse des universites, �,

d'arreter le sang. Le blesse etait at- de Potsdam », fut consacre Ie « IIIe rait mieux l'instinct du peuple. On laquelle appartiennent tous les jeunes
la Iitterature pour les memes fins en

teint dans la colonne vertebrale et '

t Hitl
' Russie avant la guerre (et il est plus

empire » e que -u er remercia ceux expliqua au peuple allemand que la elements dirigeants du mouvement
dans la machoire. Elle l'installa aussi '

't' l'
,

1 f d ti d que probable que le faussaire alle-
qUI avaien aic e a a on a Ion e race juive (non pas la religion juive ) national-socialists, reprit a son comp-

bien qu'elle pfrt sur les coussins de celui-ci, il aurait fallu trouver au pre- ne pouvait pas s'adapter a l'esprit te les theories qui etaient a Ia base de
mand l'a pris a cette source).

cuir. II etait toujours sans connais-L,-: ,

�t' d
'

h 1 IT' N'est-il pas surprenant de consta-
mier rang, a co e u marec a -nn- allemand, a son sang et avait une l'ancien mouvement raciqus alle-

sance. Elle considerait son visag'e d b 1 't t 1 "f tel' que Ie leeteur n'ait pas ete egale-en urg, es represen an's C es JUI'S action dissolvante et destructive mand. Leur profess.em· leur apprit
livide. Et tancj.is qu'elle ecoutait sa allemands. (zersetzend) qui affaiblissait toute qu'il existait un groupe d'individus

ment frappe par la contradiction

respiration, il Se passa quelque chose Le .chancelier du Reich, Ie fUhrer, aetion allemande. de qualite inferieure et, naturelle-
i'affirmations qui, d'une part, font

qui la fit fremir d'angoisse et de aurait dQ expliquer au peuple reuni: Ainsi, tout de suite apres la guerre, ment, cet enseignement devait leur dire a leur auteur que les juifs veu ..

frayeur,. Rathenau avait ouvert les E
.

1-
\

d lent arriver a la domination mondiale
« n premIer leu, nous evons re- parurent des ouvrages qui, sous la pIa ire puisque la consequence etait

Yeux. II essayait, mais en vain, d'ap- ' .

'f 11 d par Ie marxisme et, d'autre part,merCler nos JUI s a eman s, car sans forme _tant artistique que scientifi- qu'ils faisaient partie, eux, d'une
Procher sa main de SOn visaQ'e. Mais t t' 't

' , qu'ils essayent d'arriver a ce meme
� eux no re mouvemen n aural Jamms que, propagerent ces idees. En di- race superieure. Et comme eux, une

cette main retombait sans cesse,
'

t' 't t t resultat par un capitalisme brutal?
pu progresser e n aUI'm sur ou pu sant que .c'etaient des ouvra-ges a ten- notable partie de la population s'est

Alors, dans les affres d'une doulou- prendre cette ampleur; la haine dont dance poetique, artistique ou scienti- laissee prendre a cette force de sug-
Mais quand on faisait remarquer cet-

reuse energie, il articula quelques nous les avons poursuivis, nous Ie re- fique, je leur fais beaucoup d'hon- gestio;n. :;ontradiction, il y etait repondu que

Paroles entrecoupees "t t' 't 't ' e'etait precisement la Ie raffinement
c , connalssons mam enan , neal qu un neur car, effeetivement, ces reuvres Ainsi la mentalite a IJn§valu qui

Ce n'est pas eux pas eux
' '

1 de l'esprit J'uif de pouvoir se servir
-

c"., '" moyen pour reUl1lr es masses popu- etaient sans valeur ni scientifique ni estimait pour l'etre Ie plus disgracie
Ils ont ete contraints.,. Consequences laires et pour ensuite pouvoir les gui- artistique. par la nature qu'il etait superieur au

de moyens pareils!
d'un temps de folie .. , Ils sont trop del'. Nous ne nONS sommes servis de C'est a cette epoque que parut un juif Ie plus remarquablement doue. 000

jeunes .. , Dites .. " dites que je leur l'antisemitisme que comme moyen roman d'un certain Dinter, intitule Vel'S 1'epoque ou parut Ie livl'e de Toutes <ces contre-verites furent
pardonne, , , Mais les autres", dans d'attirer la foule, Cela nous a reussi Le peche cont?"e le sang et qui fut tire Dinter, et lorsqu'on eut constate a dOt t' 't' d 'II'
les coulisses"" eux savaient que a del' d to te I SI)e'r"an es

1 es e repe ees au cours e ml leI'S
u- a e u s lOS e c C ' a des centaines de mille exemplaires. quel point i1 contaminait la popula- et de milliers de reunions, qui se suc-

c'etaient des mensong'es .. " eux men- 0
..

pOllr cela I10'lS les remercI'oI1S ' ' .

UI, c· , Tous. les milieux Ie lurent et il empoi- tion, d'autres ecnts parurent qUI, cederent d'annee en annee et de jom'
taient s'ciemment", 'I t b'

,

't' d 1 t'1 S on len men e e a pa ne, » sonna Ie peuple comme une maladie sans Ie secours de 130 science, s'assi-' en jour, a un public de p1us en plus
X X X Ainsi aurait-il dQ parler. contag-ieuse, Ce mal, <car ce fut reel- gnerent comme but de demontrer nombreux. Les juifs n'etaient pas

Au bureau de police, on Ie pansa Ceci semble par'adoxal et pourtant lement un mal, atteignit la jeunesse qu'il existe, en dehors et au dessus admis a ces reunions, et s'il se trou-
tant bien que mal, puis il Jut ramene c'est bien l'expression de la verite, aussi bien que les vieux et, plus parti- de l'esprit confessionnel, une entente va it dans l'assistance un ami de'3
a sa maison de GrUnewald. on en conviendra d'ailleurs a la lec- culierement, la partie instruite (ge- universelle des juifs, dans Ie but d'as- juifs qui desirait prendre la parole
On Ie transporta dalls son cabinet ture de ce qui suit. bildet) de la nation qui trouva dans servir les autres « nations ». pour les de£endre, celle�ci ne lui etait

de travail et on l'etendit sur Ie plan- 000 cette fausse litterature un pa11iatif a De la a conclure ql1'il y avait une pas accordee.
cher. Cela commen<;a un ,certain jour de sa misere en retrouvant dans cette nation juive, il n'y avait qu'un pas a El1fin, ces memes idees etaient ega-
II rouvrit les yeux, tenta de dire 110vembre 1918, lorsque Ie general reuvre l'Allemag-ne d'avant-guerre qui franchir, Un certain Liek, dans une lement propagees par une certaine

quelque chose. Mais tous les sons comte Schulenburg, chef d'etat-major incarnait une grande puissance. revue d'aviation, traita -ce sujet et presse redigee dans un allemand de
qu'il profera furent incomprehensi- du Kronprinz, s'adressant a son mai- Que11e etait la these defendue par crea meme Ie nom de cette super- la qualite la plus inferieure et du ni-
bles, .En hate, on avait fait venil' tre Guillaume II qui lui demandait ce livre? nation: ilIa nomma « Alljudaan », veau moral Ie plus bas.
Mme Rathenau, Wirth et un mede- conseil a Spa au sujet de l'opportu- Sous la forme romancee, il y etait mais presenta ce nom comH1e une Tout ceci se passait sous I'reil in­
cin. nite de s'enfuir vel'S l'etrang-er ou de dit notamment que Ie juif est d'une creation juive, 'ce qui etait, inutile de different du gouvernement de la 1'8-
Ils restaient muets de douleur, rester aupres de ses troupes, celui-ci race inferieure, que les mariages Ie dire, totalement faux, publique et sans riposte de sa part et

tandis que Ie medecin examinait Ie Ie conseilla de la sorte : mixtes entre chretiens et juifs don- Et ce sont des affirmations de ce peut.. etre .eelui-ci Ie considerait-il
blesse. Mme Rathenau etait, si pos- « Majeste, mettez-vous a la tete de naient des produits de qualite infe- genre, emises et l'epetees a une epo- comme un derivatif favorable.
sible, plus livide que son fils qui ne vos troupes: nous marchons sur Ber- rieure. L'auteul' allait jusqu'a affir- que de difficultes economiques sans C'est ainsi que gl'andit un mouve­
donnait plus signe de vie. La pauvre lin, nous retablissons l'ordre et nous mer que, dans une union « purement precedent, qui ont cree la psychose ment de crainte et de delire de 1a
femme se mordait les levres nerveu- faisons couTir �e bruit cy,;,e les ,fuifs arienne» dont la femme avait eu an- antisemite sous la forme actuelle. persecution a regard d'une minorite
sement pour tenter de dominer ses· sont responsables cle la debacle. -» teriearement des

-

l'apports avec un Mais il fallait entretenir ce senti- qui devait, e11e-meme, se de£endre.
neris". Nul n'ignore que Ie Kaiser se de- juif, la race arienne etait amoinc1rie ment et ceux qui s'etaient atteles a 000
Le medecin 'se releva, regarda les cida pour une solution moins risquee dans sa progenitul'e. cette belle besogne ne devaient recu-

assistants. II ne fit aucun mouve- et que, pendant que l'Allemag-ne souf- II est difficile de se rendre compte leI' devant aUCUl1 mensonge. II- semble Non, ce mouvement et ce sentiment
ment, mais ses yeux exprimaient frait horriblement, il passait des an- de l'impression enorme que pareilles d'ailleurs que les affirmations les plus ne sont pas sortis du peuple, car ja­
assez que Ie drame qu'on venait de nees calmes et sereines, exemptes de stupidites ont eu sur la masse, mal- invraisemblables et les plus stupides mais il n'exista dans la population
vivre etait anive a son irremediable soucis materiels gra,ce a la generosite gre que tout observateur impartial trouvaient Ie plus de oeredit. allemande moins d'antisemitisme que
denouement. II reclama un mouchoir de la republique. puisse constater les. excellents resul- C'est ainsi que peu apres 1a guerre

les premieres annees· qui suivirent let
et l'ouvrit dans un geste emu, sur la La seule partie du conseil emis par tats obtenus par l'union de chretiens parut sous Ie pseudonyme Zur Beek guerre. Le peuple a ete artificie11e­
face ravagee du defunt qui etait em- Ie general et qui concernait les juifs. et de juifs. un ecrit intitule Le P1'otocole cles Sa- ment infecte et maintenant Ie virus

preinte maintenant du calme de l'au- a ete mise a execution et c'est ainsi Or, jamais l'influence de ce livrE ges cle Sion. continuera a agir jusqu'au moment

del�t. que debuta Ie mouvement antisemite qui s'est nourri des doctrines du com- C'etaient de soi-disant proces.-ver- d'un reveil tragique.
X X X aetuel. te fran<;ais Gobineau et du renegat baux indiquant la puissance de la do- « Chaque fois que l'A11emagne a ete

L'Allemagne vena it de s'arracher La legende du « coup de poignard anglais-allemand Chamberlain,n'a ete I mination mondiale des juifs, domina- en etat d'effervescence et qu'e11e etait
son propre creur. Le peuple alle- dans Ie dos » etait une de ces allega- mise en evidence et pourtant, aujour- tion qui devait lem etre particulie- malade physiquement et psychologi­
mand, dans la per.sonne de Rathe- tions fausses dont il existe seulement d'hui encore, apres tant d'annees, elle rement profitable au detrimellt de,> quement, 1'histoire 1'a montre, elle

nau, s'etait suicide. quelques exemples dans l'histoire et ag-it sur les cerveaux de ce peuple, autres. s'est rafraichie, pour calmer sa fie­

qui ne servait qu'a couvrir les res- qui est la resultante des races les plus Ces inventions eurent un succes vre, au <contact des juifs. Ils ont de

ponsables de la debacle. disparates : germanique, celtique, ro- qu'il est impossible de sous-estimer Ce fait doublement souffert pour 1a

Cette affirmation avait pour but mane, slave et mongo Ie. C'est d'ail- et c'est par reaction contre celles-ci patrie et par consequent ils ont dou­

de presenter les juifs comme les exe- leur.s ce melange qui lui donne toute que fut etabli une notable partie dlJ blement merite de la patrie. »

cuteurs d'un travail de sape et de sa valeur. programme national-socialiste. Ainsi Voila Ie langage que Hitler aurait

sabotage du front et de la resistance Cependant, Ie roman de Dinter ser- que Ie titre l'indique, ce document du tenir au jour fameux de Potsdam.

patriotique de l'arriere, bien que vit de pretexte a la formation d'une apocryphe etait presente sons forme Mais au lieu de cela, il leur enleve

ce�lx-ci s� soient � peine associes au:; jlitterature. � 1(retentions scie�tip- de 'proce�-verbau� de seances se�ret,es
leur patrie en les ruinant economi�

falts qUI ont reellement provoqu8 ques, destmee a renforcer les Idees qUI am'alent eu heu en 1897, reUl1lS- quement et mora1ement.
'

l'effondrement. emises dans Ie poman. Et, en depit sant les principaux representants du Jacques-P. BERNHEIM.

ABONNEZ�VOUS
AU ROUGE ET NOIR

25 fr.
JUS Q UtA FIN 1 9 3 .3

LES IDEES ET ,LES LlVRES pole Ii l'autre de la sensibilite d'au- pement, son point de depart, il fWU-, ]Ji�;' une sorte de jeu, ouvre le livre 'ct
jourcl'hui, a quelque chose de souve- II clrait presque dire son postulat. le clot ?nagnifiquernent. Therne cle
1"ainernent pcdhetique. Il est le signe Deux enfants jumeaux, tout pa- l'ame clure, cle la - force, de la pri­
d'une individualite aux prises rnernes ; reils, corps et ame, et pareillement! 'maute clu C03ur, qui, ne dans la vieille
avec �e clrame qui partage en ce 'rn.o- pauvres. De hasard d'un choix; un I' Brigitte, se developpe Ii travers Jean­
rnent le 11'wnde et le clechi1"e. Il y a 'oncle riche qui adopte l'un et laisse F'ranr;ois. Therne de la conquete des
ainsi chez certains etres, toute vi- l'autre. Le developpernent pamllele 'choses, de lc� civilisation mate1"ielle,
vcmte, une dialectique cle la creation. et antithitique cle ces deux vies, l"une que symbolise Jean-Claude. Therne d1L
Magdeleine Paz est certainement, clans ·le plan cle la richesse, clu luxe, luxe, theme de la province.

de ces clrames interieurs, un cles du raffinernent materiel et moral, Et quelle c�bondance! Paysages in­
exemples les plus significatifs. Et l'autre dans le plan d.e la pauvrete, terieurs: l'ivrcsse rnentale cle Jean­
non point en ce qu'elle poursuit, plU3 de la misere quotidienne, de la re- Claude, incolore et cornme mathema­
qu'un autre criateur? ce Tythme de' volte. tique; le lourel eveil de Jean-Franr;ois
balancement. Il semble meme bien Mais l'arb.it1'aire de la clonnee, si aux realites cle lCL jungle sociale. Pein­
que pour elle, ce cycle s'acheve defi- sensible dans le resume, on a, le livre tures d'ames : Helene, toute tendresse
nitivement et r.'y�'elle vienne de reus- ouvert, tot fait de l'oublier. Et au lucicle,- to-ute foi; l'ancienne servante
sir la synthese en quoi les deux faces clemeurant, cette gratuite importe- GlOTia; Liouba, la jeune comrnuniste
de sa personnalite, la sentante et la t-elle beaucoup, des lors que, le clr'ame aux prises avec l'Occident. Perspec­
pensante, se marient et Se confon- declanche, il se precipite dans le mou- tives ouvertes sur l'espace, par quoi
dent. vement meme de la vie. le drame meme s'agrandit: New-
C'est sous cet angle, que je croil:> .En fait peut�on parler .d'un dmrne? York, l'U. R. S. S., echapp-ies sur

devoir aborder son dernier rom,an, Le sens de Ce livre, n'est-ce point pre- deux sortes d'arnes. Et ce mouve,nent
Une seule chair qui vient cle parai- cisernent qU"il y en a deux au moins, de riviere /,u1"ieuse qui b1'ise, investit,
tre aux Editions Correa.,

'

celU'i cl8 Jean-Claude le riche et ce- enlace, chante, Se plaint, promet l(1,
X lui de l'ouvrier Jean-Franr;ois. Oui, ,mer. Et cette langue Ii la fois si 1'iche

Peu de livres, je pense, per.clent deux dmmes et tout irreductibles? et si clenudee ml, l'on entencl pa1'fois
autant que celui-ci Ii, etre resurnes. Je ne p'uis rneme songer- Ii nOmrne1" un echo de ces violoncelles qu'i chcm-
Des raisons de sa1Jte 'Yn'ayant, on ici 'les themes niult'iples cl'un livre taient clans Femme, clans Toi.

le sait, contraint Ii interrompre ma dont la richesse est si grancle qu'on
ch'Y-onique pendant plusieurs. ?nO?: serait tente de la t'touver excessive.
j'ai eu l'occasion, avant de lire Une Ce sont les conditions cle l(l, v'ie so­

seule chair, d'en connaitre certains ciale, - lctloi clu pcdn -, qui forgent
comptes renclus. A vrai clire, ceux-ci, le mieux les c�mes; voila, rne sem,ble­
quelque fut la bienveillance qu'ils te- t-il, le theme central dont on apergoit
moignaient pour un livre evidem- tout de suite le sens marxiste.
ment remarr;_,',uible, faillirent bien me Mais autour cle ce theme et comme

clecourager de le lire. mel-es a lui, que d'autres themes s'en-
C'est qu'il est une chose qui est trelacent dans 'un mouvement pres­

inacceptable dans Une seule chair, que musical! Theme de l'amour vi­
c'est la donnee meme ele son develop- 1)Clnt, incarne elans lIelene, theme qui

UNE SEULE CHAIR
par Magdeleine C£laz (GcrreoJ

En 1919, parait un livre qui frap­
pe certains C01nme une maniere de
revilation. Femme, Un rom.l,n! Un

,

poem.e ? Ni l'un ni l'autre. L'un et
Vautre. Et aussi l'une cle ces confes-
'sions affreusement pathethws O'IA,
l'auteur, comme en etat cle tr·anses,
n'epargne rien aux autres, rien a
soi-meme. De la chair, des cris, l'o�m­
bre cl'un amour [eminin qui veut

s'eployer, qui se replie. Un rythme
puissant qu'une mesure, plus parente
peut-etre de la technique du vers que
de celle de la prose, n'empeche point
cl'etre '·admirablement clesordonne.
Une puissance insolite. Un eblouisse­
ment d'images chaudes et com-me tou­
tes parfumees de sang,
Des annees pc�ssent. Voici d'autres

livr.es. C'est la lutte' finale, Frere
Noil'. La Russie en gesine, la misere,
le sang, l"eblouissement de la con­

quete, l'Amer1:r;_iue, les usines, l'om­
bre materielle clu capitalisme sur une

I ville, une region, un monde vivant,
des millions cle vies humaines et cha­
cune de ces vies. De mouvement du

reportage. Un lyrisme cle mitrail­
leuse. Des images, mais semblables a
celles cles films, des documentaires;
des cris, mais non plus ceux d'une

femn�e tres sensible et tres secrete;
des cl"is, mais qui semblent sortis de
i'1ille bouches a la fois.
Ces l'iV'Y'es si procligieusement dif­

/{Ycnts sont l'03uvre cl'un meme ecri­
�'(i il'l" une femme : Magdeleine Paz.

Ce phenomene etrange, nul, a ma

connaissance, ne songe a l'analyser.
l,t il sen.bic, POUT dire tout le vnd,
qu'il gene tout le moncle, cles cleux
cotes de la barricacle.
A lc� bou't'goisie, Mc�gcleleine Paz

appartient. A la pensee, a la sensibi,
lite bourg.eoises, elle a donne cles ga
ges : Femme,' Toi. Malgre les cMcla­
rations militantes, les cris de Golere
contre le regime, les amities pour les

grands excommunies, lo., bourgeoisie
reconnait dans Femme, dans Toi, des
fleurs de sa c'ivilisation. Mieux vc�ut

qu'elle passe sous silence ces histoires
de R'ussie, ceS' histoires de negres
americains.
De l'autre cote, on aime ces 03uvres

nouvell-es. Oui. Mais tout de meme,
peut-on croire qu'elle soit cles notres
cette artiste qui decrit si bien les
tourments et les joies d'une ame,
somme toute oisive, - d'une ame qui
n'a rien d'autre a faire r;,u'a se'¥Ltir.
Justement, ce balancement cl'un

x

Ainsi, dans une 03UVTe solidement
construite et dont chaque partie a le
tranchant d'un couteau, Mc�gdeleine
Paz a mis au service de Srt pensee
revovutionnaire, la sensibilite 1'ebelle
dont ce1"tains se croyaient en droit de
n'attend1"e que des chants.

Charles PLISNIER.
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Rene Henriauez
Libl"aire-EditeurRene Henriauez

L'on aimerait voir Ie cinema Francais se satis­
objectivite que l'on voudrait moins ... prudente, Ie

faire de cette verve naturelle, sans pretendre a la
manifeste publie par Experimental Cinema (Arne.
rique), et repris par Close Up (juin), apporte un

cornmentaire aussi net qu 'opportun.
Cette protestation, que nous publierons dans son

entierete, nous donne une preuve nouvelle de la
misere du cinema actuel, de la bassesse, surtout,

Ou bien Ozep, apres tant d'autres, s'est resolu a de ceux qui regissent ses destinees,

sacrifier ses qualites d'hier aux idoles en cours, Le film d'Eisenstein a etc defigure, mutile par

ou bien Mirages de Paris represente une preuve les protlucteurs amerlcains, Le fait n'est pas dou­

par ['absurde de revidente misere du cinema de teux.

l'heure, II convient que tous les arnis du vrai cinema se

Mais, en ce cas, nous eussions prefere plus de joignent ii ceux qui travaillent pour 'sa restitution

franchise dans la satire. et plus de force dans la dans son integrite.

ii<�;::--=-�=-=:-------7--'7r-..,..,.oc-1' fera d'elle une nouvelle Marlene Dietrich? A moins

seule ...

PLAISIRS DEFENDUS

(AU CLUB DE L'ECRAN)
Ce petit film, realise en cinq jours,

amusant, a peine acide, nous donne la rnesure

exacte du talent d'Alberto Cavalcanti, virtuose dans

J e ne doute pas des possibilites infinies que pre- de W. Base, etc.

sente cette actrice. Trrouvera-t-elle Ie Sternberg qui Prix des places: 10 francs; membres: 7 franc,s

vivant,

» Presentee dans I'intimite il y a quelques jours,
Ia production a souleve a la Fois ]'en thousiasme des

uns, l'amere critique des autres. On s'accorde a dire

que la photographic est remarquable; les avis sont

plus partage. quant a la donnee du film.

» Thunder Oller Mexico (Tonnerre sur Ie Me­

xique), qui est Ie titre adopte, est un film snencteux,

Les titres ont ete reduits au minimum : ils ne de-..
passent pas trente-cinq, »

A cette note parue dans Pour Vous, et d'une

Libraire-Editeur
rue d'EcUmbour9. 13
Ixelles-Bruxelles

LA PECHERESSE
(MONNAIE-V/CTOR/A)

puissance, des americains ou des allemands, ce qUI
II .se passe decidement fori peu de semaines sans lui vaut les retentissants camouflets que I'on sait,

G. D.
CLOSE UP

Au sommai.re du numero de jui.n : An Ame�ican
Tragedy, par S. M. Eisenstein, New In Ihe Motion
Picture Theatre, par Frames Blake. The making
of the Ruman « Star », par Mary Seton - etudes
et fragments de Erno Metzner, O. Hlakeston,
Bryher, K Santar, etc.

•••••••••••••••••••••••

•••••••••••••••••••••••

I Pour une fois, 1'on pouvait s'altenc.";e a. Fire, :t de

nouveaux hommes�1ions ou serpents, a d autres cro­

codiles mangeant d'autres pantheres, etc. Par bon­

heur, les scenes africaines de Nagana, d'ailleurs au c Bub de
inaccoutumee.

assez sobres, et visiblement tournees sur les lieux, a l'occasion de l'exposition internationale de la photographie et du cinein
donnent au film lui-meme une allure d'authencite

Le mardi 27 iain, a 20 h. 30
PALAIS DES BEAUX-ARTS

(Salle de Musique de Chambre)

Mardi 4 juillet, a 19 h. et 21 h. 15.
CASINO-CINE, 38, chaussee de

20' ET DERNIERE SEANCECe scenario qui, par plus d''lIn point, nous rap­

pelle les passages exotiques d'Arrow3milh, est hon­

nete, et vraiseinblable, mis a part l'inevitable c'Iou Seance consaci'ee a

I'ARCHITECTURE

13. ru'0 c::I'Edimbour9. 13
BruxeliesalxeJles

Tel. 11.74.64 C. C. P. 1704.24

ABONNEZ�vallS a �

Camel's du Sud (depositaire
pour la Belgique) - Nouvelle
Kevue Frangaise Camel's
ci'Art - 14, rue du Dragon - •

Phare de Neuilly - Spectateur
Les Marqes - La Muse Fran­

�aise - Europe - Esprit (depo­
sitaire pour la Belgique) - Le
Surrealisme .au Service de la Re­
volution (le n? 5�6 vient de pa­
raitre) - Pamphlet - Formes­
LI:: Crapouillot - Bulletin des

Groupes Plans - La Revue du
Siecle - Le Mois - Hermes

(editeur) - L'Avant Poste -

Le Rouge et le Noil' Arts et

Metiers Grapmques - Hippo�
crate - Activites Revue

Fran�aise de Psychanalyse -

Minotaure Etc., etc., etc,

Teleph.11.47.64 C. c«. P. 1704.24

VEUlLLEZ ME PROP.OSER
Begrand:. Reponse au General Gallet. - Ge­

rard (G.): Les 33 apparitions de Beaucaing et

leur caractere, 43 pp. Bruxelles, Les Grandes Edi­

tions, 3 francs. - Duquesne (Arthur) : La Petite
Patrie. - Henry (P.) : Etude historique et cri­

tique sur l'emploi des langues en matiere judiciaire,
Liege, 1931. - Raes (Florent): Les Ombres

passiormees (B ruxelles, Editions « Les Mouettes »),
illustrations du peintre Labarre. - Pascal (Yves) :

None et Ia guerre (Paris, Cres). - Pascal (Yves) :

Simon des Bois (Paris, Cres}, - Gilbert (0. P.) :

Le Deguisement (Paris, 1924). - G'lber,t (O.-P.):
La Force dechainee (Paris, 1921). - Gilbert

(O.-P.): Poemes (Paris, 1924). - Poelmans

(Rene): Tentative d'evasion (Bruxelles? 1932).
- De Wandelaer (Frans): L'Aveugle (Bru­
xelles? 1932). - Taeck (D.) : Le Mont Cassel,

que nous soit donne en pat·me quelque rerentissant
navet sur quai user toutes [es Hammes d'une mau­

vaise humeur que tout auteur de nous concourt a

justifier.
Rarement, cependant, ),oceasion est .si belle, et

[e navet aussi sonore et aussi plat, et je ne vois

que le S;gne de la croix ou Kaspa pour et,re com­

pares a La Pecheresse, film insense, apologie en­

fantine et grotesque de J'Armee du Salut. n Faut
avoir vu Clark Gabbe, ranchman mal degrossi,
precher la redemption a Joan Crawford en uni­
forme de salutiste, les cils « faits », la bouche

MIRAGES bE PARIS

(MARIVAUX)

critique.
luisante d'rm pied de rouge, Ies cheveux mouIes

historique, archeologique et pittoresque, 2· edition
par une ,impeccable ·p'�rm.a.nente (oos memes che-

1931, 100 pp. (Hazebrouck, Impr. de rIndicateur).
veux qu'une -uuit d'amour fera pousser d'au moins

- Gregoire (H,): Histoire du Congo pour Ia

jeunesse (Bruxelles, Editions « La Gaule »),
1930, 80:

Centralisez vos command'es a la librail"ie

HENRIQUEZ. Mettez a contribution son

service de recherches bibliographiques.

Premiere vision en Belgique de

IDEE
Ie dessin anime de Frans MASER�p_b_'__II"""

et BARTOSCH
et

ENTHOUSIASME
du cineaste russe Dz;ga VERTOF

·
Prix des places: Balcon 10 fl". Membre
7 fro Fauteuil 13 fro Membre 10 fl".
Location pour cette seance seulement a la
LIBRAIRIE HENRIQUEZ. 13, rue d'Edimbourg
(porte de Namur) Telephone 11.47.64, tous les
jours, sauf dimanche, de 9 h. a 13 h, et de J 4 a 19 h.

Abonnement a toutes les ravues et

journaux belges, fral1c;:ais
et etral1gers.
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Vient de paraitre
a L'EGLANTINE

rRATECO

•

DICTATEUR
27S pages ... 12 francs

Le no i a paruLa seule revue mensuelle
Independanle de critiaue
dnemaIOgrap!1iaue, IIlIe­
ralre. arlisliaue et soclale

DOCUrJlENTS 33
avec

J.-G. Auriol, Jean Audard, Joe, Bousquet, Jean Cassou, Andre Delons,
Gaston Derycke, Marcel Lecomte, Denis Marion, M.-A. Mirowitsch,
Moholy-Nagy, Carlo Suares, etc.

Directeur : Stephane Cordier, 6, rue Gabrielle,
Bruxelles. C. C. P. nO 33.79.45.

Secreta ire de redaction: Gaston Derycke

Abonnement 1 an

Etranger
Le numero

35 frs.
9 belgas

'I: frs.

••• STUDIO •••.
• &I
II Palals des Beaux-Arts &I

: 23, rue Ravenstein :
II •

: PROLONCATION =
• de l'immense succes II

les salutistes, et chante avec eux, jusqu'au jour ou cer la production d'Eisenstein, se trouva en pre- • •
rencontrant I'e monsiem bien de naguere, elle se sence de 2.850 boites de films sans numc:!ros, sans • EXT A E II

I···' dd.
c

..
laisse aller it passer la nuit avec lui, histoirre, sans autre exp Icahon qu une courte note e eux pages, •

-

II
d

'

I' I' p' ) I
IIdoute, d'avoir quelque chose a confesser plus tar. envoyee par e ·realsateur. ar.ou commencer. I. Le chef�d'ceuvre de MACHATY _

Ce n'e<t la', bien sur, qu'un inslant de defaillance, Grave probleme. Si grave meme que, run' apres ilL' .

It'
...

J

• e gen1a me teur en"scene _

vite oubJie pour rejoindre, sous Jes .pommiers en rautre, .les studios se recuse�ent. Un producteur, II
.

d'EROTIKON ;
fleurs et parmi les rondes enfantines, Ie beau salu- enfin, .se decida et consentit a essayer de meltre II II

interprete pal IItiste redempteur. bout it bout Ies kilometres de pellicul�s envoyees • N X
Je souhaite a La Pecheresse Ie succes (de rire) du Mexique. Des soixante mille metres, douze mille : Andre 0 ,Pierre NAV, =

fment retc·nus, dont on tira un film de deux mille •
ROGOZ et Eddy KIESLER iii

• Parlauf frau(Jais •

De 2 h. a minuit.- Enfants non admis

« E,isenstein a, Tccemment, passe ,trois mois au

Mexique, ,toumant dans 1a region sauvage et peu
connue du Yucatan ",t du Mayaland. II esperait
apporter son film a Hollywood, I'y decouper et Ie

A propos du dernier film d'Eisenstein
dix centimetres, - 0 mysteres de la .mise en scene I)
pour se 'rendre compte ju,;;qu'ou peUlt ane� Ie cy·
ni.sme des producteurs et, faLlt-il Ie dire encore,

rinvraisemblable inconscience du public.

(Documents)

Pour ,l'intrigue, On connai.t la chanson: un

monsieur bien plaque, pOUlr se maner, sa petite
arnie, qui danse dans un music-hall louche. Dese,- faire exploiter par une des grandes compagnies

californiennes. Mais il avait compte sans les auto·poir. La petite amie veut se foo. a reau, mais un

.salutiste qui passait, Ie kepi sur 1'0reille, se trouve rites americaines qui, purement et simplement, lui

ii point pour la sauver et l'emrriener dans une fancy- ffefuserent I'entree des Etats-Unis. II envoya done

fair enfantine ou la danseuse qui ne danse plus en vrac quelqU'e soixante mil,Ie metres de film a

se met ii chanter des psaumes aveC une VOIX de Hollywood. Et c'est Ia que les difficultes conti­

« blue·s-singer ». Definitivement conquise, elle suit nuerent. L'ecrivain Upton Sinclair, charge de pIa-

qu'elle me rite.

ARCHITECTURES D'AUJOUD'HUI
de Pierre Chenal

DEMOLITION ET RECONSTRUCTION

NAGANA

(AGORA)

metres environ. Celui-ci correspond-il au .cenaJrio
de I'auteur? Personne n'en sait rien et Ei.senstein
n'est pas Iii pour Ie dire.

final avec dans'es guerneres, crucifixion et croco­

diles,
Les interpretes (Melvyn Douglas, William H.

Durm, et surtout Miki Motura) som ,.ons, �l 1 ala

Birell, que nous voyons ici pour la premiere fois,
a un charme etonnant, auquel n'enleve rien reffoet
visible du metteur en scene pour la faire ressembler
a Garbo.

Les architectes
LE CORBUSIER & STA. JASINSKY

commeoteront les films :

Trcisiczne leflre· d�tlilezuagne
THREE O'CLOCK
IN THE MORNING.

Delhoven . sonunet du triangle
dont la base reliel:ait Cologne a Diis­

seldorf,
Delhoven; matin; trois heures.

Une ferme, ou des queues de vaches
ont rythme la nuit, contre Ie mur de
rna chambre basse. Revision des ve­
los. Chargement: pain bis, saucisson
longs, « Pensees de Goethe », raso�r,
linge-rechange. Depart. Vent frOId.
Route obscure ...
Dans l'invisible, un oasis appro­

che : cette fabrique evoque un vais­
seau eclaire, cheminees au repos.
Roggendorf : odeur de fumier. Wor

ringen, lieu de bataille : etape regres­
sive de civilisation. Rencontre avec

un cimetiere : la nuit eclaire mieux
la mort, sous ce olel de carte pos­
tale, bleu romantique, rouge etouffe,
A Esch, derriere un arbre large,
pointe une tour d'eglise : on dirait
un casque, derriere un eventail com­
plice. Le jour, sorti brusquement de
la burette du clocheI', s'etend vers

Cologne. A Pesch, partant d'une for­
teresse oubliee, une rangee de grands
mats electriques, les bras tendus,
figure une armee de catapultes vi­
sant la lune, qui bat en retraite. Les
deux doigts de la cathedrale de Co­
logne se precisent sur Fhorizon et Ie

phare de l'aerodrome lance ses der­
niers feux rouges.
D. 1088 est Ie premier oiseau qui

prend Fair ce matin ...

tent pas du changement de nationa­
lite Pour Ie cheval, un pre est un pre,
un homme, un homme. Ce n'est que
Fhomme lui-meme, cet etre supe­
rieur par son intelligence, qui a com-

par ':Pierre Vaudeudries plique les choses. II a imagine des
barrieres pour pouvo,ir opposer les
hommes nes d'un cote d'une ligne ar­

- Cela ne manque pas de pitto- bitraire, a ceux nes de Fautre cote.
resque, rna is ce n'est pas cela qui Tout juste comme si Ie ,hasard avait
m'attirerait...

. l'habitude de nous consulter avant de
Et avant de nous souhaiter bon nous proclamer beIge ou allemand ou

RENCON'TRE. voyage, Ie nazi a son tour ecou�e bra- fran<;ais!vement cette anecdote: Un ouvrier Oh! supreme intelligence des hym­du nom de Z ... clemande du travail
nes nationaux dans Ies 0co1es froe­

a Hitler. Voyons, dit Ie chancelier, beliennes! Oh! beaute ineffable des
vous vous appelez Z ... , c'est la fin barrieres parquant les m,asses hu­
de l'alphabet... Je dois vous dire maines contre les masse humaines
que je suis justement arrive a F ... :

pour I'interet de quelques exploi­tous les hommes dont Ie nom com- teLlrs de' la betise humaine! Oh!
mence par F ... , ont a organiseI' tou- grandeur de l'esprit de village, quites les fetes. Mais je ne sais pas en-

partage entre eux les enfants d'un
core comment j'emploierai les au- meme continent! Oh! progres! Oh!
tres! .

'1'
.

I
L
...

d t
CIVI IsatlOn.

e naZI nt, pms nous regal' e; e , Et nous roulons vel's Euskirchen,reflechiss,ant, nous examme avec d '11 h", ., 1 par as VI ages pauvres, c aumleres
mefIance. <? est. pour nous e mo-, d'argile sur squelettes de bois, ou Ie
m�nt de dIre mn?cemment « Auf

commerce est tue par les suites de la
WIed:rs�hen » et d enfourcher notre

guerre, comme il est tue dans FEu­
« 20 a 1 heure ».

rope entiere pour la meme raison.
Uantique histoire des membres et de

VERS LES FAGNES. l'estomac, Ie plus beau symbole de
Finternationalisme indispensable,
va-t-elle enfin porter ses fruits?
L'estomac, la tete, les bras, les Jam­
bes, et Ies doigts de pied vont-ils
enfin admettre qu'ils sont tributai­
res les uns des autres? Et les natio­
nalistes aveugles comprendront-ils
enfin que Finternationalisme, c'est
du nationalisme, et du plus 'efficace?
Jaures disait: « Un peu d'interna­
tionalisme eloigne de la patrie; mais
beaucoup d'internationalisme y ra­
mene. » Le chauvinisme de principe,
mene directement a Ia guerre, par­
tout et toujours. Et c'est pourquoi
nous nous mefions un peu de l'as­
pect .(malgre tout. militarisant) de
l'hitlerisme, meme ,si celui-ci se de­
clare pacifiste. Car ... \�. si on ecou­
tait les militaires, on '�'�:t:fuirait par
occuper la lune, pour avoir une I1gne
de defense adequate contre une atta­
que venant du soleil. » (�alisbury).

(11 8uivre.)

RIHlIENAINDIE
Continuons. Voici Ie « Schlageter­
heim » arborant un grand visage
d'Hitler a cote de celui de Schlage­
ter, Ie tout noye sous les etendards
nazis, (Si Schlageter etait vivant,
Hitler ne pourrait pas exploiter sa

mort... Chut! on peut penseI' cela, Vel's Euskirohen, la route est

maisl pas Ie dire.) belle, et sur sa ligne pure, les, villa­
ges sont couches comme des pointsLe pont « Kaiser Wilhelm» tra- d'orgue.

verse Ie Rhin en trois etapes. C'est
. __ Hitler, nous clit avec enthou­

que Ie Rhin est large. Plus loin, Ie siasme un jeune villageois, Hitler estfamellx « Pont suspendu » defie les
un idealiste et incontestablement un

plus sceptiques : veritable poeme en homme qui donne a la populationacier, suspendu 'entre Ie soleil et la Rllemande l'exemple d'une vie tres
barre-de-fer-rouge qU'etend son re- simple. II est pacjfiste ...

flet sur Ie Rhin. Les pecheurs sur Ja
_ Qui nous Ie prouve:-'

berge regardent passer Ie courant, se _. L'Allemagne comme tout Ie
souciant bien peu du « Friedrich-a- monde, est contre la guerr�, parcecheval » qui desorne Ie « Niederliin- qu'une nouvelle guerre serait ridi-
del' Ufer » et qui n'est pas plus beau 1cu e ...
que telle statue bruxelloise, ou notre

_ Le ridicule. ne tUe pasl'
Leopold II se livre en soutane, aux _

... ridicule et honteuse, car elle
mysteres de l'equitation. Le pont des detruirait toute l'Europe et, en fin
Hohelizollern repose sur des forte- de compte, plus rien n'exIsterait.
resses byzantines pour l�squeI1les on

_ Ce serait tres bien si chacun
a fabrique des Guillaume II en se- pouvait posseder cette clairvoyancerie : un ne suffisait donc pas'! elementaire, mais a condition d'etre
La gare de Cologne est massive,

I
sincere. Quant a votre Hitler, pour'

c'est tout Ie mal a en dire. y revenir, qu'a-t-il fait de bon (pra-
Cinq heures du matin, heure des tiquement ) pour les ouvners?

boulangers, des gazettiers, des recu- - Hitler ne peut pas reussir a
reurs" et des noceurs repentis. Pres donner du travail a tous ses parti­
du « Bismarck-Denkmal », sur un sans, mais il veut que les hommes de
banc, une grisette, blonde comme son pays deviennent meilleurs ...
Marlene, cherche l'appui d'une epaule -

... en massacrant ou en mettant
aimee. Elle a Ie dos tourne a la sta- a l'ombre tous ceux qui ne pensent
tue de pierre du chancelier de fer, pas comme lui. ..
que les etudiants entourent chaqu8 - Lui seul pense bien r
annee de leurs cris et tQrlches tradi- - Admettons ... Mais pourquoi les
tionnels. Un schupo passe; puis des nazis sont-ils des militaires degui­
S. A. et des S. S. Nous pedaions toU- ses?
jours, suivant Ie fleuve. D'espace en

espace, des croix gammees blanches
surgissent sous nos roues, comme

des araignees lumineuses sur Ie trot­
toir de basalte. Et tandis que six
etudiants ivres soutiennent sur la
route, leur professeur deux fois; gris,

PAR .COLOGNE.

0".:,,gone s'eveille, « und ruhig
flieszN:1er Rhein ». Cologne sent Ie
matin: L'eau de Cologne coule a flots
purs et s'appelle Ie Rhin, parmi les

quartiers laI'ges aux rues carrees.
Quatre nazis cadencent leur fin de
ronde. Un schupo accepte une ciga­
rette beIge et dit son horreur de « la

guerre de 14, legon pour Favenir ».

II semble s,incere 'et ses lunettes mul­
tiplient la bonte de ses yeux, sous les
murs etiquetes de croix -gammees, Ie
long de la gare. Un train special
charrie des beuglements et des puan­
teurs vers I'abattoir tout proche,

nous sortons de Cologne par une al­
lee boisee, etoffee de fourres aux­

qu�ls, parait-il, beaucoup d'enfants
doiver:t la vie ...

Des cris «Ki::ilnislche Ze'itung! »

dans les rues de Briihl. Un tableau
y mange tout un etalage: Hitler
assis et meditant. Une compagnie de
nazis, drapeau en tete, s'est arretee,
en parade dominicale, sur la place
publique; les ordres sont brefs, les
regards fiers. De jeunes vterges, r,e­

tour de messe, s'extasient parmi les
maisons proprettes aux aspects ho1-
landais (sauf les to.its, car la Hol­
lande, ene, est plate de plafond com-

me de plancher).
.

O! romantisme des. dimanches alle­
mands ou les bois· �ont chantants, et
les routes d'asphalte! Les moineaux
sur les fils telephoniques, sont sages
comme ceux de Julia TulKens: « -nTie
weet waarom het vogelken Zoo lief
en zoetjes kijkt, Wanneer het op een

draadje zit,Terwijl de zonne pnjkt?»
De lourds chevaux brabangons (fi­
liale de notre race chevaline), dans
les prairies rhenanes, ne se ressen-

Les nationaux-socialistes veu­
lent se connaitre, c'est pourquoi ils
mettent un u�liforme, mais ils ne

sont pas soldats. A Vienne, ou l'uni­
forme a ete dMendu, les nazis, pour
se retrouver, ont porte des cha­
peaux-claque.
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Eh! bien, j'enle'Ye le casque et la i
defroque. Et je comne ious ceux (ilsAujourd hui, notre generation est, tasmagorique de la diplomatie impe- sont tout de meme bien trois 0;U qua- !

dislcquee. Ses membres suivent des di- rialiste. tre) qui en ont jueque-ui des batail-:rections diverses. Les unes restent a la "Les communistes qui ont rejete Ilons de discipline de « l'art 1'Bvolu-1tete des partis communistes Icndes en 1 etI,quet�e olficielle et qUI rejoiqncnt �a tionnaire » a en faire automt. Pom/pe IOccident par la III" Internationale; social-democratie afhchent une expe- en l'air, ccmartules! En francs-ti­dautres se tournent a la social-demo- rien�e dont ils ,semblent Iiers. une rna- reurs et sans drapeau, ce coup-ci!cratie; d'autres encore restent a l'ecart. tU�Ite de pensee d?ulou,n�usel1lent ac- Sans elrapeau? Alors, a quoi va­Ces derniers expriment a peine leurs quise, uln courage dispose � tou,t recom- t-on se reconnaitre? Et le peuple,preoccupations profondes; leur pen- mencer: Nous croyons qu ils n ont rren comment saura-t-il 'lui nous sommessee nest pas Hxee : les manifestations appris; qu' en realite les lecons de ces
nous, ses a/mis, ses �auveurs, ses ?ni�de leur activite sont penibles. Les affi- dix derniercs annees res tent lettre trons ebu bonheur futur?nites de ceux qui appartiennent a ce morte pour eux et meme qu'Ils ont Le peuple s'en [out, cosnaradee, etcourant revolutionnaire ne se manifes- « desappris » dans une proportion ef-' ,

"l
.

l'ose dire qu � a rtuetm,tent dans aucun groupe organise, Ap- Iarante. Ce nest pas que nous condam- Aucune litterature _ pas m..eme laparemment, ils sont les plus solitaires nions, en principe, leur retour a l'orqa- notre _ n'o. [amase e?npeche les pcu­des socialistes de notre epoque. Et nisation social-democrate : nous con-
ures d'osioi»: [aim, Troussez-moi doncpourtant, ils ont en commun, eux seuls damnons les explications qu'ils nous
une phrase, elix pages, _ un votume,ont en commun avec les masses occi- donnent de ce retour. Sous pretexte si uous voulez - qui fasse 'un peudentales, le sentiment profond de que la social-democratie fait appel, au plus tiede la nuit d'hiver, qui metiel'usure des vieilles Iormules. toutes front unique, pour la centieme Iois de-
du charbon dans la cave, et, sur lacharqees de sens bourgeois, tant celles puis dix ans, sans changer quoi que ce
table, un gigot saignant. Non? ..du socialisme dernocratique que celles soit a ses conceptions Iondamentales,

du neo-Ienimsme. Ces revolutionnaires ils lui dccernent de Iastueuses louan- Alors, faites de La politique, si cela
vous chante; soyez eloquents, hyp­sont peniblement aux prises avec l'ave- ges. Dans leur candeur ou leur folle

nir. lIs tentent de dire consciemment distraction, ils ne s'aper<;oivent pas
no tiseurs, canailles; faites le geste

ce a quoi les, masses aspirent plus ar- qu'exiger, des la premiere heure de la de decroche1; la bune; faites les pitres,
demment a mesure que la nuit bruyante rentree, du droit de critiquer impi- faites le� quete et comptez les sous,

d'un desordre inoui: pese plus lourde- toyablement Ie de£aitisme unitaire des c'est-a-dire exe�cte?nent ce que vous

ment sur elles. Et, pour la premiere reformistes autant que la piteuse farce repro chez aux autres, aux vieux de
fois, depuis Ie temps ou Georges Sorel unitaire des gens de Staline, pourrait la vieille :"i:�i toussotent sur nos eler­

denon<;ait avec tant de penetrante ac- seulement les sauver d'une chute im- rieres. Mais attention: si vous gar'­
cuite « Ie manque de psychologie pro- mediate dans Ie plus commun marais elez la sebille, gardez aussi le dra­
fonde du socialisme», ces hommes dont parlementaire. Et ils nous devoilent p.eevl!., la 1nat'taque et le baillon, car

la foi socialiste s'est intensifiee dans aussi, bien inconsciemment, sans dOLlte, tot ou tanl, vous en aur'ez besoin.
1'inquietude, soignent a la preoccupa- que Ie seul apport durable dli leninisme, Que dis-je? Tot ou tard? 9a se

tion des problemes les plus brulants de 1a technique revolutionnaire, ne fut pratique deja! Oseroez-vous nier?
l'anarchie economico-politique, Ie tour- pour eux, qu'un element de litterature Vons ti1'ez sur' le Bon Dieu des e�u­

nant de l'integrite de l'homme. Le dan- petroleuse, de bravade et de pole- tre, du haut ele vos lucarnes, mais il Mercredi 28
ser oU' se trouve l'ame humaine les sol- mique sportive, Aujourd'hui, ils ou- Y a des icones etux ?nU'rs de vos logis.
licite autant et plus que la misere ma- blient cet apport avec une etonnante Vot� reclam,ez la liberte? Vous en

hielle. ingenuite. avez peur; peur' a ne pas 1neme la to-

�Les
communistes officiels, irreme- Mais, si tous ceux-lo3 se rapprochent ler,e1' parmi vous. Qu'il entre dans vos

ablement vaincus en Europe occiden- du vieux socialisme democratique et che�pelles, le bipede assez naif pour
e, depuis l'avenemenf de Hitler, s'eHorcent ainsi devant l'audace et c1'oire que 1'ien de vr'ai ne vous gene!

/oudraient nous faire croire qu'ils sont l'etrange fascination du fascisme, ce- II sera vite fixe. Ceux qui "'ne con­

y!loin de la vieille social-democratie op- lui-ci ne se sfoute pas qu'o3 son tour, il naissent que de nom le sport d-u coup

/. portuniste, Mais, ni leur verbiage in- devient lui-meme une des conditions de pied en vache, de la seLle cal01nnie,
_ ��nse, ni leur furieuse manie du coup de la naissance d'un socialisme nou- de la jalo'usie a C1'Ctn d'arret, n'au-

('
,r ;',)--'W�:rat ne constituent pas la moindre veau qui mettra au premier plan - ront qu'a le regCLr4er' sortir, ..

\ preuve dans ce sens. au contraire, ils avec l'eternelle inquietude metaphysi- Che1's pompiers, je vous rends mes

ont en commun, avec l'ecrasante majo- qu!'! - Ie mode de penser par l'action, epaulettes.
rite des social-democrates, Ie fetichis- Ce socialisme est discernable dans la Quanel.i'y pense I PetTCe qu'une
me sans remede, semble-t-il, de la fata- meditation, l'ardeur contenue, la foi douze�ine ele placiers en futCLille8
lite economique. La construction du balbutiante et la soH de certitude ab- vides ont reussi dans leur com7l7,erce,
« socialisme dans un seul pays », pro- solue de quelques-uns, II creuse chaque vons p1'enez le bTU'it de ces futCLilles
Fesse par Staline, n'est qu'une trans- jour un gouffre plus profond entre Ie pour l'oTage bienfCLisant qui lessivera dence, deTriere un etende�rd, sur de::;
formation exterieure du social-patrio- vieux socialisme scientifique et l'ave- le ciel, et les ple�ciers pour cles pen-, rubans de bitu1ne. Il faut lacher lCL
tisme. L'industrialisme de I'U. R. S. S., nir. Au lieu de tegresser, ce socialisme Iseurs. Joli monde �i�e celui que vous !piste, sauter le fosse, foncer a travers
sa deification de la machine, sa stan- naissant menera la technique revolu�, nous prepa1'ez, 0'1,(, ce pauvTe P'rome-: le 11utquis, et, tout d'aborel, assom­
dardisation implacable de la pensee, ne tionnaire de Lenine a son plein deve-I thee de pe1:.ple ne s'arrachera plus [:, meT ce farceur de guide. POU1" deux
sont que la repetition sur une plus loppement. Au lieu de bafouer Ie grand ses etablis que POUT aller, au cO'urs Ir"aisons: d'abord parce qu'il ?nent,
vaste echelle, des artificielles tentati- reve humain des utopistes, il l' elevera du soir, geinelre l'ABC de son « bon- I qu'il ne sait pas plus q'ue vous C01n­
yes socialistes dans Ie domaine de la a un ordre moral et a une conception I

heuT! » Cela ne suffit donc pas qu'on Irnent alle1' vers un horizon neu[. Vo,
production cooperati,ve, des entrepri-I religieuse du monde.

.,. Il'CL�t sa._ignc de,!!uis toujours, q�&e v.ous tre seul guide" c'est ,votre flair; c�estses de �anq�e et del unifo�misationde I �?p.aremment, ces, c�nsI,derat:ons ,lu� pretendez �.nfuser clans les ve�nes
i l� vent chf!rge de lodeur des foms,

Ia pensee democratrque. L ImaglllatlOn prelrmlllall'eS nous ont elOlgne de 1 ob- toute l'eau frmele de vos pu;npes'( c est 'un r�re de merle, un glou-glou
creatrice de Lenine Ian<;ait I'hqmme re-i j�t de no,s articles, la critique d� livre «Uart Tcvohdionnaire »? Bea'u cle source, une baie ele sor-bier « pen·volutionnaire dans la voie de la des- recent d EmIle Vandervelde, I Alter� prospectus! Mais la revolution artis- dant sous la feuille en goutte de
truction universelle du capitalisme, i native. Nous eS,�aie;ons de. montrer, tique, c'est CLut1'e chose et vous n'en sang »; c'est un commerage ele gril­Staline ramena la Russie a l'adaptation dans la SUIte, qu II n en est nen. prenez pe�s le chemin. lons peuplant le c1,epuscule. C'est la
au ca�ita1isme, a, !a . glori£ica�ion du I .w. VAN OVERSTAETEN 'IOn ne m,xrche pc�s 'l!ers cet Elclo- f�ingale d:un gars r;,ui gronde etBehavlOnsme amencalll et du Jeu fan- 1 (A sUlvre.) raclo pCL?' peloton cle cl�x, au pas ca- eleCLmbule a trCLvers lCL Viite enctor-

e e
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A propos de
L'ALTERNATIVE "

(Suite de la page 1)

e

avec le CO!lCOUTI du Club du Faubou rg et affiliee A I. Federation Inter­
nationale del Tribunes libres.

PROGRAMME
E>D la salle des Unit lleures

11, place Fontainas (entree particuliere), Prix d'entree : 4 francs.
Chaque mercredi, a 20 h. 30 preciees. - Ouverture des portes a 20 heures.
���

Ge scir,
.

Mercredi �l juin, a 2� b. 3�

32e debat de Ia saison

EN LA SALLE DES HUIT HEDRES

11, PLACE FONTAINAS

M. Pierre LANDSVREUGT
Directeur des editions I'Eglantine

ouvrira Ie debat sur

A auoi
serf la litterature •

.....

000 Le voyage au boul de la nuil de,vait pa­talisme, inais aussi contre Ie proletaria't. II c.st temps, tres ju.tement: La province de Mauriac, elle ne
raitre en traduction dans Ie Berliner Tageblali.croyons-nous, de metlre Ie proletariat en ,garae contre sera pas' la province mesquine, elroile el comique, de Ce'II'neCe!ui-ci vient de prevenir Ies editeursIes manifestations anti-capitalistes de celte jeu, la province « cancaniere »; elle sera lendue, Gn-

dgue I'avenement de Hitler I'empeche de onner10 j-uin 1923, Mort de Pierre Loti. nesse. goissee el Iragique, louie !/o'llflee d',ine ellO"me .

.... suite a ce projet. Le journal alieman .. est assigne12 J' uin 1913. Suicide de Leon Deubel. M. Alexandre Marc, dans l'article qu 'iI consacre hypocrisie qui creve en scandales ou en crimes
• pour rupture do contrat devant Ie tribunal civil d�13 juin 1913, Mort de Camille Lemonnier. n it 1a Fail/ile polilique du liberalisme el du mar- impunis. M. Mauriac pourra bien ensuile pOllldiet Ia Seine.

000 Le prix Femina americaill a ete deceme a xisme 'en Allemagne sest donne Ia peine de dans les joumaux pieux, sur les ve'rlus fran�ai5cs,
000 Au SemmaIre du nO 4 de Docwnenls 33, M. Roger Vercel pour son roman: Au large �Ie nous dire de que! bois on se chauffait it L'Ordre la famil/e, Ie sol, il pourra bien, lui qui sail eeri'G, 000 Dans Ie nO I de I'Avant-Posle, de Paris,
et outre les habituelles etudes consacrees au cinema, ['Eden. nouVeau. faire ['eloge du lamenlable Rene Bazin, il n'arri- signalons un recit de M. Matveev Pogrome et

nous Iisons un flfagment du Rimbaud Ie Voyou, de
, Vera pas a dresser devant nous une province d I!ne Naissance a I'hOpilal. par H. Valet, des poemes de

Benjamin Fondane, qui constitue en quelque sorte 000 Sous Ia direction de MM. Robert Aron el 000 Dans Ull article qu'il fait parai"re dans Ies famille franfaise de palr.onage, que toule son (ClIv,e Pierre Morhange : La vie esl unique, poemes apres
une replique en contrepied au Rimbaud Ie Voyanl, Armand Dandieu L'Ordre nouveau falt paraitre Nouvelles Lilleraires, Drieu La Rochelle, parle noire demeni. et gonfles de vie.
de Rolland de Reneville. Par ailleurs, une etude son premier numero. L'Ordre nouveau est conlre aussi des succes ceria ins remporiCs par l'anlimarxisme. A propos du dernier livre de Maunac Le ni}' _ LES CHASSEURS DE CHEVELURES.,

Ie desordre capitalisle el l'oppression communisle, Pour Drieu Ia Rochelle, Nietzsche aurait succede lere Fronlenac Edm. Vandercammerr, dans Esprit
conlre Ie natio'llalisme homicide el ['imperialisme secretement it Marx comme prophete el inspiraleur du Temps, notait: Cerles. un chanl palhClique

a'limpui.sant, conlre Ie parlementairisme el Ie fas- des revolulions de ces derniers luslres. Par une ['amour rnalerne! mais par ailleurs, line suile J'eve-lcisme. Drcle de programme! Avec guoi et avec qui sorte de detour, Drieu Ia Rochelle sattaque lui nemenls d01l1 la poussee sarrete all momenl vii Ie

Idonc L'Ordre nouveau est-il? L'Ordre 'nouveau est aussi au marxisme. C'est une recunrence de l'ideOl,)- creur se mel a ballre.
pom .Ie palriolisme sponlane necessaire, pour la gie jeune droil de l'auteur de Mesure de la France. Serail-ce Ie symbole de louie une morale, de lout

propriete privee sous ses aspects personnels cl Drieu Ia Rochelle essayiste nOus reserve encore c'es ce myslere qui se defail el monlre l'epuisemenl des
concrels, pour l'abolilion de la condilion prolela- surprises. Mais on ,ne peut nier chez lui une inqUlo- dernieres aspiralions?
rienne. II sagit d'un mouvement d'idees qui sef- tude oreatrice. Sur bien des 'points, il a devance Cesl malgre lui que Mauriac a si mal servi
force de sauvegarder la petite bourgeoisie et ses les jeunes gens de L'OrJre nouveau et autres ,evo· I'ho'llneur de celie race.
vertus creatrices. II est difficile de dire, a Ia Iec- lulionnaire., arislocraliques.

COlUJRRDlER llEV1RES
000 Le peintre beIge Allard rOlivier sest noye de Denis Marion ,sur Ia Condilion humaine, ole

I
Certes, nous reconnaissons gue Le cancer americain

accidentellement dans le fleuve Congo, Malraux, Ia plus profonde peut,e.tre qui ait paru a de MM, Aron et Dandieu etait un livre courageux.
ce Jour sur ce livre capital. N'empeehe que jusqu'a nouvel ordre, nous tenons

000 Une delegation de l'Association des Ecri·
000 Le II JUln 1933, il

L'Ordre nouveau pour un de ces temoignages (de
vains belges a fleuri Ie monument de Camille Le: y a eu .cen't ans que'" plus en plus nombreux ces derniers mOlS) d'uneJules, Valles est ne. On se souvient des ma'niresta-,monnier, au rond-point de l'avenue Louise a Bru­

tions qui eeiebrerent Ie cinquantieme anniversaire dexelles, a l'oecasion du vingtieme anniversaire de Ia
Ia mOort de l'auteur de rEnfani.mont du grand romancier.

D'autre part, une exposition Camille Lemonnier
est actuellement ouverte a la Bibliotheque Royale.

jeunesse gui, touchee par Ie' « miracle » nazi, veut

rendre a la petlte bourgeoisie une place preponde­
rante dans l'hegemonie du monde. Contre Ie capi-

Elle comporte de nombreux documents iconogra­
phiques, des autographes et Ies editions originales
des oeuvres de l'ecrivain Ie plus fecond gue nous

000 A nniversaires de juin :

leI' juin 1813. Naissance d'Andressen.
5 juin 1723. Mort d'Adam Smith.

ayons eu.
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ture de ce premier numero, qu'elles sont les vis&es
veri tables de ce mouvement. ColIabo rent a ce nou­

vel organe: Daniel Raps, Denis de J::kougemont,
Rene Dupuis, Alexandre Marc, Jean Jardin. Nous

'llf

TUMGSRA�
000 0" il ;agil encore de Marx,

M. Julien Benda n'a pas voulu etre en resle.

propos de Ia science de Marx, il ecri,t quel:Jue,
retrouvons plusieurs de ces noms au numero que pensees d'une faiblesse peu banaI'e. II reprend a son

Ia Revue Franfaise a consacre a la Jeunesse fran- compte tous ,Ies prejuges antimarxistes qui traincnt
faise, numero d'allure et de tendance fascistes. aujourd'hui dans ies revue� et les joumaux reaction-

ImD. A-H. BOLYN, 75, rue Vu Aa, XL

Lit-on encore et r;.ue lit-on? Ln litterature doit-elle etre au ser­

vice ele l'action? L'CLrt et la crise. Qu'en pensent les ecri'Vains,
les editeurs, et le public?

Ol'ateurs inscrits des a present:
Les editeurs Pierre LANDSIVREUGT e't Henri WARGEE;

Les e.crivains Rene BAERT et Charles PLISNIER.
Sont (wnvoques :

MM. Pierre Daye, Carlo de Mey, Fre deric Denis,' Jean Dess, Rene GoIs­
tein et Robert ViV1el".

Droit d'entree : 4 francs

f'uin, a 20 h. 30 : 33e debat de la saison.
SALLE DES HUIT HEURES

COMMENT SUPPRIMER LE CHOMAGE?
Que demandent les chomeurs : de l'argent ou du travail? Qu'at­
tend le gouvernement pour inst aurer une politique de grands
travaux? Le cho1nage devient-il endemique? La crise finira­
t-elle un jO'ur? Est-il utile encore el'CLpprendre un metier?

Mercredi 5 juillet, a 20 h. 30 : 34" debat de la saison.
EN LA SALLE nES HUIT HEURES

POUR

M. Charles PLISNIER
ouvrira Ie debat sur
LS INTELLECTUELS

OU CONTRE LE CAPITALISME
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La seconde 1"aison - non la moins
vCLlCLble, - c'est qu'il im.po1'te ele vous

fai1°e la 1ThCLin et de vo'us le� /aire '/'uae:
il y CL eles pions qui rodent par le
maquis, avec 1nission de ramener au

corps les p,etits pompiers en va­

dTou'ille ...
Compris?
- Mais, ?nonsieur, lCL revolution

culturelle ...
- 9a va, (jCL VCL ... Passons le� main.

Pompe en l'edr! En fmncs-tireurs!
Et sauve qui peut!

Pie1"1'e CHATELAIN-TAILHADE.

lET ARTS
naires ou « Iiberaux ». Nous nous attendions a plus leine Paz fait l'eloge de Marees, Ie dernier livre
de profondeur, plus d'intuition de Ia part de l'au, de Jean Pallu. Nous sommes loin de partager cntie·
teur de Ia Fin de rElerne/. rement l'appreciation enthousiaste de Magdelein·,

Paz. Certes, ce nouveau ,livre de Pallu est tres

eurieux et eontient de veri tables reus�ites. mais il

y a dans certaines pages de A'Vcntures un roman­

tisme de mauvais aloi.

000 Fran�ois Mauriac est done academici'.�n.
Tout Ie monde s' accorde a lui reconnaitre un gr:tr..u
talent de romancier. Cela ne va pa. ,sans en,igues,
naturellement. Dans Monde, Georges Altman not�

A la Maison
du Livre Beige

12. Rue des Colonies, 12

£isez:

PIERRE BENOIT
000 Monde donne une page du Quarlier sans

soleil, Ie roman de Tokounaga, que publient Ies

Edilions Sociales Inlernalionales. Tokounaga e,t
i\ ,FORT -DE-FRANCE

un ecrivain proletarien. Son livre est l'histoire d'une

grevo d"imprimeurrs a Tokio, Cest un temoignage
direct et vivant ,sur Ia vie des ouvriers japonrus. 22.50Ir.
000 Dans son feuilleten hebdomadaire Magde-


